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NOUS AVONS ~ EN STOCK 
TOUS LES OUVRAGES DE RADIO ACTUELLEMENT DISPONIBLES EN FRANCE 

LA RECEPnox P ,\NOR.HllQUE. La 
nou vellf' t ec hniqu :· aux multiplPs ;lp­
plication; Spl•r1alc- m Pnt recomman­
dé pou r n •cr ption f't é ,n1.::..s 1on ondes 
court.rs :1 1n ;; i qu r- pour iC dépanna-
~ ... . .... .. ..... . ... l50 
DEPANNAGIE ,PRATIQUE DES POS­
TES REC'EPTEijiUS R•ADIO. L<' livre 
qui se ra d é ·.or mais votre compagnon 
e t grâce n.uq~J.f• l tous k.s systèmr.s di­
vers de r écC'p te urs pourront être r e­
mis rn état, au premi er dérangf',ment 
quel qu'il soit, car rien n'a éU omis 
pour aide'! vo.s recherches. 
(9 V•ERIF'ICATION DES ACOESSOI­

RIES DI\'ERS avec le procédé le 
plus co:nmode pour s 'a.-surer de 
leur bon état. 

8 R E'Cl'lPTEURS ALTERNATIFS , 
TOUS COU RANTS , BAT1'ERIES, 
CHANGEURS DE FR/EQUENCE E'f 
A AMl'LIFICATION DfRECTE, sans 
oublier I .Es l\i ONOLAMPIES et les 
RBCEPT'flU ,RS A CRISTAL, tout a 
été traité dans le détail 

«) APPAREILS DE MIESURE ET DE 
CO~TRoU,:, tout cc que vous pou­
Y<'Z faire vous-,même de façon éco­
nomique rapide et sim ple, vous est 
indiqu é 

• .AMl' LIFICATEUR'i BASSE-·FRE­
QtJE~ OE, '.!'OURN.E-DiS'QU'l,JS, tout 
C'(' qw•: vou s avez ù roœ,truire, il. vé­
r ifier. dépannr. r r t r r mcttre en or­
dre ,,haqup jour a été passP en r e­
VUC'. 

Tout C'St. pxpliqu é- d{' man i(~r r claire : 
l'amateur. eommc le dépanneur pro­
fess ion,n el, y trou vera une m in e de 
renseignemen t..; précieux. Un ouvrage 
de 120 pages, format 135 x 210 mm. 
couverture 3 coule urs, nombreux sch é­
mas e t fi gur<" . . . . . . . . . . . . . . 165 
RADIO-if'O,R,M:IJ'LAlRIE par 1\1. Dou­
ria,u, Le livre indispen ~able a tous 
les am-a teurs c-t profess ionnels de la 
radio. El ectricité (magnétisme, éleetro­
magnétism<>, théorie électronique. cou­
r an t con tinu, coPdensateurs, courant 
a ltornatif) Radioélectricité (longueur, 
d 'ond:~ et fr éq-uc1vr, gammes d ·on­
ctes , c ircuit o ·:d JJant, bobines d'induc­
tance, changement de frûquencc , con­
densateurs r. r.. !!.F.. rara c téris·tiques 
des lam pes norm:d l.;; ( <>s . fonction 
des lampes, fi ltres . tra113formateurs , 
acous tique, hau t-lJ)arlctirs). R 2nseigne­
mc n ts pratique? (Morse . lis te des 
ém et.teurs O.C., accumulateurs . piles; 
polys tèn es). Elemcnts àe mathémati­
ques. Toutes les formules, symbôles, 
normes. r. tc, indi: p ensables à tou '5. 
Prix · . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 150 
MATH E M;ATIQUES S I!UPLIF' F.ES 
POl lR AIIOJtDER L'F.TUDJ'. p ~ r: ." 
L,li:CT•RJVJTE .ET DE J,A RADIO. 
Toutes les notions élémentairr> d 'a­
rithmétique, d 'algèbre et de trigono­
métrie que doivent s 'ass imilc·r tou s 
ceux qui veulent entr èprcndrr. avec 
succès l' étude raisonnée de !'élect ri­
cité et de la radio . . . . . . . 11'65 
COllltS ELEIHENT~!IŒ O'FlLECTRI­
CITE ET DE RADIO ,, l'u, agc des 
-techn1iricn'5 , dépanneurs e t ~épara­
tcurs radiotélégraphistes. 372 · pages 
grand form at . .. . ... . ~.:...:..· . .:..:_:__: _ 500 
COM'!UE!'.1' ItF:CIEYOIR I,ES O. C. (to­
me II) . 13 Récept. di vers O. C. et 
O.'f.C. 1 Généra teur oscilla, eur MF. 
4 a da p ta t,~ u r::· rt convertisseurs O .C. 
et O.T.C. . ............ . .. . . . : _ 3 '15 
PR/EGIS OE T.S.F. A LA PORTEE DIE 
TOUS . Exposé comple t de la radio. 
Cons truction d'appareils. Dépannage 
méthodique des pos tes . . . . . . . . 1 05 
l,A 'l'.S.F. A LA PORTEE DE TOUS. 
Tome 1 : Exposé complet de la radio. 
Etude des organes d'un posce. Alimen­
tations diverses. Montages fondamen­
taux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1120 
Tome 2 : Cons t ruction d'appareils par 
l'a mateur. Postes auto. IR dépan,na-
gc . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1120 
Tom<i 3 : Les ondes. Tableau général 
des lampes . Amplificat. divers 1 i20 
COUitS ET MANllEL D'INSTALLA­
TION ET D'ENTRETIElN DES TEI .E­
PHONES PR/IVES . Principes du tél,5-
phone. Sch émas de montage, r,r,pa­
reillagc et pra t ique du mon,tage. Mon­
tages spéciaux. Les interphon,,s. Dé­
pannage des in stallations . . 100 

LES TRAINS MINIATURE 
:=:::: par GE-0-MOUSSERON -

TJn ou:vra ge qui fera la joie des ni.natcurs de moà-::'l<!.' r êè:.1it s . cnr i. 
leu r don n e toute3 les indications indisp cn :·a bles pour fair e de leur 
r ésea u une re produe tion exacte de Ja r éalité . Modèles m écaniqurs et 
leur élec trifica tion on.rt iel!e e t modèle.;) élec triques. Tout cc qu i con­
cerne la .sia: na tL ation P.t. sa r <'n lisation p:.,ir l 'a.mateu r. Coupures dr 
rails. In vers ion de scnc:· d e march e . r en verse nent auto:natique de mar­
c h e . . Df•c roch;.1. ;w auto!llat. ioue . Tract ion P.'.r 2 circuit:;, cte., 240 
etc .. . , 96 p~igrs Pt 8 pages hors tf'xte dont 4 e n cou!eurs p::>Ur 
l a s ignalisation . . . . . . . . . . . . . ..... . . . 

EMETTEURS de PETITE PUISSANCE 
SUR ONDES COURTES (TOME Il) 

:==:: par Eldouard CLIQUET===; 
avec une préface de RonaJd LA\' UOLETTE (UEZFS), notaire a Monitré,il 
(Ca·n acbJ. lJans ce .:;econd tomP, l 'auteur (éme tte ur-a ma t.~ur FBZD) t r ait-2 
par t1cuJ1èreml~nt de 
CffAPH'iiE I : I, , \LgFENTATION. Ali.:ncntation er. courant ch a uffage 
e t e n courant anodique (trans form ateur , r cdre ... seur::·· , valves redresseu­
.ses). R P.ClrP.s-.s~men t. d'un courant alterna tif (tablea u des valeurs effi­
caces d 'un courant r edressé). Différ ents mon tage.- rcdres":Scurs lredres­
seme nr. rl 'unf! P. t. ciP. dP.ux al te rna n ces). Util h at:ion des redre.sscur.s . 
ft 'iltragc d ' un courant redrP.ssP. (filtre à !-'"e lf d 'entrée , à condensateur 
d'cntree, comparaison des deux filtres). Monta ges pratiques des re­
dresseurs de H. T., 350, 450, 500, 1 .000 et l.G00-1.200 volt.;). Po.Jarisa­
tion de grille automatique et par ~ornrce extérieurr . Les régula-teur:; 
ti P, teru j_on. 
CHAPITRE Il LA RADIOTEIJE'PHONIE. Principe de la modulation 
d 'amplitude (taux de modula tion. ba ndes latérales. distorsions, puis­
sanee d'une oncie modulP.e). Les modulations par la grille (par varia­
t \Qn de la tension de la grille de com::na.ndc, par variation de la 
ré:;is tance de grille. oar variation de Ja te1F ion de la grille-écran , 
Pa r varia,t.io n de la · tcn.:;•ion de Ja gri11 e d'a-rrêt). L'amplification H. F. 
d 'une osc illation déjà modulée (classe B , classe BC). Modulations par 
la plaque (parallèle è. com:nan·~e d ·anode, par la plaque avec seL 
de couplage . par la pJaque a vec transfo de couplage . par la grille­
éc ran et oa,r la o!aQue ). Modulations par la ca thode. Les modu la­
teur."" (décibels. microphones , préa!Tl pl Hicateu r , modulateur.;; d e 3, 5, 
10. 12. ~o. 40. 50. ino watts. quelwes dis·positifs annexes). 
CHAPITRE Ill LA MANIPULAT-ION. Différen ts , ystèmes de mani­
puJa tion. Condition3 d 'une bonne manipula t ion. Manipulation par cou­
pure (de l'aihmentation a.nodioue du F:ecœ ur-, de l'écran). Manipulation 
pa r blocage (de grille, de ca thode , ut'i!isa tion · d 'une lampe de blocage 
pour provoquer une coupure). Manipula tion .d'un émetteur (.manipu­
lation ::- impl P. , avec BIC. émiss'ion · en _t éJP.phoni-e modulée. filtre d" 
;naninulation. · 390 
FORMAT 135 x 210 mm. 288 PAGES, 273 FIGURES et SCHE-· 
MAS, COUVERTURE 2 couleurs , .. ...... .. .... .. ..... . 

RADIO .. MONTAGES 1948 
-- .par GEO- lUOUSSEIRON === 

Voici un rec ueil comp!et de 11 mon t.ages- de conception modern e, qu: 
donnera sa tis fac tion n un trè s gr-and nombre d 'amateurs , puisque 
compor tant un ensemble d 'appareü s de, plus va.riés·, allant du plu ·, 
s imple au plus perfec tionn é : 8 r écep teur: a l ::-ern a tifs ou tous cou . 
rants. 1 rP.cP. Pteur alimenté onr hat.te r ies P. t. u•t ilisant les· nouveUc·: 
la mpes miniature, 1 amplificateur de 20 wa"tts et un r écepteur de 
télév ision . Tou , les schémas sont grande ur d' exécution, don,nant a iw' 
à tous ceux f!Ui en entreprendront la cons truc tion, f'assu- 300 
rance formelle d'obtenir entière satis~action. . 
Un ouvrage u'.1.iqu : en France ......... . ........... . ... . 

---·· ·----···· 

2 RECEPTEURS DE TELEVISION 
TECHNIQUE 1948 

==== par GEO-MOUSSEiR-ON ====. 
Voilà un ouvrage qui est appelé à obte;nir un immense suocè<s car, 
en p lus d 'un récepteur c1asrsique avec t ube. de 22 cm . PHTLIPS, 
il donne tous les rensei~ n è'mPnts uti 'rs con cern '"'"lt ··n no1?v:-- ~u 
r écepteur uti.Jisant le tube SFR cie 7 cm. ce qui permcI enfin . 
aux boure~s modeste151, d e goûter aux joies d e .a w .év,sion La 
construction d e c-e r écep teur e.::it 1.~n effet à la por t ~ d'un plus. 
grand nombre d'amateurn, puisque Je prix total d 2,s pièces d é ta-• 
ch ées est à peine supérieur à 20 000 francs. Tous les p!lans de 
càblage sont GRANDElU!è. D'IEXECUTION. 48 pages de texte d0nt .. 
un rappel d e tout ~ ~u 'il faut sa voir en t·élévi,sion et 2 · 150' 
grandes p lan ch e<S d epliabl es. . ...... .... ... . .. . ... . . . ... . . 

Manuel pratique d'enre~istrement et de sonorisatio111 
==: par R. ASCH.ElN et M. CROUZARD .:== 

G énéralités. Facteurs de qualité d'une transmission. Microphone~: 
(courbes., classification, fonctionnement et utilisationl): Enregis-• 
trement su r cire et. disques souples . R e,prod!lction de& disques 
Enregistrement sur film photosensib!~. Enregistrement « PHI-· 
LIPS-MILLER ». Enregistrement sonore sur iruban d ·acier . R e­
production des films d'enregis t rement. sonore. Matériels d 'ampli­
fi cation B .F (réalisation des câblages, d écoup1.a 5e des cir,cuits , 
a1i mentation par le secteur). Equipement d es s tudios . Sonork'l. t.ion 
(quelques définit.ions et m e~ures, l ' insta:•lation des H .P.) . 270· 
Acoustique des salles . R e leve des caractenst1ques d 'u n H . 
P .), L'installation des HP .• e tc .. 1:>s pages. couv. 2 cou.1 -

PLANS ET :.Ofl(' E'~ DE CONS'l'RUC­
TlON pcrme ttnnt de construi re soi­
m êmP une ta ble -é tabli conçue s pécia­
lement pou r Je dépannage des pos tes 
radio . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 120 
·-·------··--------- --
MANUEL TEJCHKlQIJiE DE LA RADIO . 
Auaques . Tab.caux numériqu e-:.; , Elé­
t11e nts d<>s r écepteurs , etc-..... 200 

,UDF. - M Ei~lOlRE DU DEl'ANNEI.JR . 
RHSISTANGE:-;, COND!~N·SAT ~l îRS , 
INDUCl'ANCES ET TIUNSFORMA­
'l'~URS. Ca lculs, vé rification . R éali­
:;ation e t r éparations . 25 tabl paux nu­
m6rique, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 200 
--·· -------- ------··-
SCHEMA TH EQUE 1940 (142 sch émas 
commor ciaux à l'u~age. des depan-
nreur s) . ... ... .... . . . ........ .. 200 
SC Hi,JMATHEQUE iDE TOUTE LA RA ­
DIO (s uite de l'ouvrage précédent> , 
23 r r.r ueils différents, contenant r h a ­
cun une vingtaine de sc hémas de ré­
cep teur s commer ciaux avec tous les 
re n ..:eignemcnts indi3pensables en vue 
de leur dépannage. Prix du fasci­
cu le . . .. . . . . . . . . . . . . .. .. . . . . . . 60 
(La lis te des récepteurs décr"ts Rf' 

trouve dan3 notre catalogue, aucun 
,·e n ::eigncment à ce sujet par J J ~t.r<' l 

L•ES BLOCS HOBINAGES ltADIO ET 
LEURS URAN OH!EJUI<,'NTS. Col lec tion 
des sch émas d2 blocs de r 2cPoti-~Lll'S 
radio à l'usag<' des dépanrn•11r.:- ?·adJa­
électriciens e,t servicemrn. 
Tome 1 .. .. .. .. . . .. . . . . . . . . . . 75 
Tome 2 ... . . . .. .. . . ... . .. 125 
100 PANNES. Cent pro blème3 de ra­
d io -dép ü nnage. Ml:lhode, de loca lba• 
tion de ces pannes e t rcmède3 à y ap~ 
porte: r. Tous ces cas sont tiré3 de la 
pratique . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 SO 
------- - --· ··--·· ----··- ·· 
:3C HEJlUAS D'A~fl'Llt'ICA'l:'.: OUS H.F . 
mon)t,ages pratique.> d'amplif icateurs 
pour radio, microphones r t p1 ·".\-u p 
u tilisé3 dans les in ,; tall:1tio :1s d r t o­
norisation, public adress et citt,~ma. 
Puissa nces de 2 à 120 watts 1 50 
---------··- ····--· --·-·· 
LA RA/DIO ET SES CAR!tiE.UES. G é­
néralité.:. sur les postes de rad1odiffu­
:; ion e t radiocommunications. Ll$ or,e­
liateurs radio. Postes de r éc,'~P ,,on e t 
d 'é mission. L'apprentissage de lu. :-:~­
diotélégraphie . La radio et sf; ~.é­
bauchés. Les diplômes des opérateurs 
ra dio. L 'enseignement de la r a<.i!o. 
3ervice m ilitaire dans la radio . Lt•s 
~arrières civiles et m ilîtair~s d, · l:t 
·adio .. .. . . . . .. . ... .. .. .. . . . . 180 

LA LECTURE AU SON DES SIG1'1Al.'X 
~10RSE •RENDUE FACILE. La m,.il-
1.eure méthode pour apprendre ,~ rnor­
;e chez soi, s ans professeur . .. 60 

r:œ11, EIJECTRIQUE. Photo-électricité 
Mesures utilisant les cellules. Com­
mande automatique de l'éc!air.ii:c de 
machines et disposi t. divers, etc. 75 

LEXIQUE OiF1füCIEr. OO)S LA•MPES 
RADIO. Caractéristiques de service. 
Culot,; e t équivalences des pr1nci.paJes 
la mpes de réception europée:m ,,s et 
américaines . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1,20 
IJE MOTEUR ELECT.RIQUE MODER­
NE. Toute la théorie et la p ratique 
du moteur élec trique. Constitution, 
montage, ins tallation, dépa nnage . 
L'ou vrage le plus moderne e t le plus 
complet sur cette question . . . . 7 80 

TECHNOLOGIE EIJEC1\RiIQ11E. Maté­
riaux utllises en élec,tricité. Produc­
tion de l'énergie éfectnque. Transm i~­
~ion, dis tribution, trans.formatrur r.t 
transport de l'énergie électrique. Ap­
pareillage. Accus . Eclaira,ge élec trique. 
Galvanoplastie 2 t. ù e 682 pages au 
total. Le plu3 moderne et Je pins 
comple t des ouvrages de ce venr•~ - Le·.•~ 
deux volumes . . . . .. .. . ... . . ·.. 680 

L'ELECTRICITE ET L'AUTOMOIIILE 
Rappels des notions indispen;;ab!e·: 
d'électricité. Principes, consti,tution . 
principaux types , branchement , l'U­
treticn et dépannage des prin~1paux 
organes accus, ch a r geurs , dvn·-\mo.--., 
démarreurs, etc. Tout ce qui concerne 
l 'a llumage et l'éclairage, ains i rtue 
l' équipement rndioélec trioue 225 

LIBRAIRIE SCIENCES a LOISIRS TECHNIQUE 
17, avenue de la République, PARIS-XI•. :-: Téléphone : OBErkam.pf 07-41. 

PORT F:T Ei\lBA'LLAGI-: : 30 % jusqu'à 100 franru (a.cc minimum d e 25 francs); 25 % de 100 à 200; 20 % de 200 
à 400; 15 % de 400 à 1 .00·0 ; JO- % de 1.000 à 3.000 et au-dessus de 3.000 francs, prix uniforme 300 franC'S. 
Métro : République EXPEDITIONS IMi\ŒmATES CONTRE MANDAT C.C.P. Paris 3,793-13. 
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L'ÉLECTRONIQUE ET LES MACHINES A CALCULER 

1 
~ ·: 
: 

1 

U NE singulière application de l'électronique - Ro­
drigue, qui l'eût dit ? - est celle qu'on fait aux 
machines à calc11ler. Ge n 'est u"n secret pour 

personne - même pour les profanes -- que les scien­
ces et les ind11stries font un usagp de plus en plus 
intempérant cl e:s mathématiques. De ce fait, pour 
toutes les techniques, les calculs deviennent de plus 
en pl11s longs, de plus en plus diffi ciles. Pas drôle 
pour les jeunes, qui n'ont plus le droit de ne pas S'i­
voir ca!culPr. Pas drôle non plus pour certains sa­
vants et ingénieurs qui doivent passer leur vie à 
faire dPs calculs. 

Combien d' rnfants n'ont-ils pas rêvé d'une machine 
à fake les problèmrs '? On mettrait les données du 
problème dans un tiroir, on donrn~rait quelq ues tours 
de roue et l'on recueillerait la solution à la sortie. 

Après tout, c'est tout aussi concrvable que les ma­
chines de Chicago dans lesquelles on introduit les 
bœufs à l'entrée, pour récolter à l'autre bout des 
boites de corned-beef à un rythme accéléré. 

ION DE PASCAL 
Eh bien, cette machine à faire les problèmrs, elle 

existe. Et pas seulement les petits problèmes du cer­
tificat d 'études ou du bachot, mais les problèmes les 
plus complexes utilisant les équations les plus trans­
cendantes. 

L'honneur d'en avoir découvert Je principe est dû 
à un grand Français, penseur et savant, Blaise Pas­
cal. Il était très doué, il faut le dire, pour les ma­
thématiques. Aussi, son père, qui était chargé de la 
collecte des impôts dans la Haute-Normandie, lui 
avait-il demandé d'établir les rôles, ce qui nécessi­
tait d'innombrables et fastidieuses additions. 

A quelque chose, malheur est bon. Blaise éprouvait 
un tel ennui à faire ces opérations qu'il conçut, en 
1642, Je principe de la première machine à calculer. 
En 1645, voici trois siècles, il en avait fabriqué Je 
prototype, dont il fit hommage, r:omme il se devait, 
au chancelier Séguier. 

MACHINES A INTEGRATION 
L'avènement de la lampe électronique a coïncidé 

avec celui des machines à calculer modernes. En 
1925, on construisait un analyseur différentiel _à ar­
bres, disques, roues et engrenages .. L~s granü.~ur.s 
variables entrant dans Je calcul eta1ent represen­
téas par la position angulaire d'axes tournants 
avec des engrenages commandés par l'équation à 
résoudre. L€\S ang1es étaient multipliés ou divisé!$ 
par les trains d'engrenages, l'addition et ll;t 5?ustrac­
tion . effectuées par des engrenages planeta1res. La 

- mécanique était entrainée par. servomoteur. 
· L'intégrateur était constitué essentiellement par un 

disque tournant sur lequel venait, appuyer. une rotie 
montée dans une chape mobile. Dune mamère géne­
rale, les fonctions étaient introduites, s~it sous forme 
de courbes tracées sur un tambour, s01t sous forme 
de tableaux de nombres, genre table de Pythagore. 

En 1945, la machine avait prospéré et comprenait 

déjà de 20 à 30 intégrateur~. Des bande:; de papier 
perforé déterminaient les connexions à établir, les 
rapports d'engrenages e t autres données du problème 
transmises par les servomécanismes. Les résultats 
étaient lus sous forme de nombres ou de graphiqùes. 

La machine n'est pas un jouet : elle pèse dix ton­
nes, utilise 2.000 lampes de T.S.F. , des milliers de re­
lais. Le câblage n'emploie guère que ... 350 kilomètres 
de fil de cuivre (on se demande où passe le cuivre, 
aux Etats-Unis !l. Mais c'est une machine « cos­
taude » : mue par 150 moteurs, elle n'est dérangée, 
en moyenne, que trois minutes par heure de fonc­
tionnement ! Pourtant, elle n 'est pas t,rès précise. 
On ne peut guère en tirer que trois chiffres exacts, 
comme de la règle à calcul. 

LES MACHINES ARITHMETIQUES MODERNES 

Une machine de œtte espèce, très précise, a été 
construite en 1944 à l'Université de Harvard. L'em­
ploi des quatre opérations lui permet de résoudre 
df\<; équations très compliquéPs. La machine mesure 
16 mètres de longueur et 2,40 m de hauteur. Elle 
est entrainée par 1in moteur de quatre chevaux. Elle 
comprend un magasin de chiffreurs pour des nom­
bres de 23 chiffres ! Et elle calcule, comme avec la 
main , les puissances, les logarithmes, les sinus. Bie·n 
mieux, elle interpole jusqu'au onzième ordre. L'or­
donnateur des opérations comporte une large bande 
de papier perforé avançant ligne par ligne. Chaque 
ligne compte 24 espaces perforés, soit les 23 chif­
fres, plus les signes + ou -. Nous n'en sortirions pas 
d'énumérer tout ce que contient ce monstre méca­
que : les groupes perforateurs, les transféreurs, 
les totalisateurs, les multiplieurs, qui combinent Je 
multiplicande et Je multiplicateur pour faire la mule 
tiplication. La soustraction est ramenée. à l'addition 
et la division à la multiplication. L'interpolation est 
pratiquée automatiquement, entre deux valeurs ap­
prochées, avec toute la précision désirable. 

Mais, pour être plus sûr du résultat, on biffe neuf 
chiffres à la droite, si bien qu'il n'en reste plus que 
15 sur 24. La machine fabrique une addition ou une 
soustraction en trois dixièmes de seconde, ·· une mul­
tiplication en 6 secondes, une division · en 11 secon­
des. Si vous voulez un sinus,- il en coûte 60 secondes; 
une puissance, 61 secondes; et un logarithme, 68 se­
condes ! Cette machine merveilleuse calcule 100 fois 
plus vite qu'un homme.• Elle fait en une journée Je 
travail pour lequel un homme demanderait six mois ! 

Ce qui n'empêche pas que les mathématiciens aient 
encore fort à faire pour préparer le travail : cal­
culer les données, coder, perforer le.s bandes, mettre 
en route et arrêter la mécan ique. En ce moment, 
Harvard construit une troisième machine qui ira 
30 à 60 fois plus vite encore ! 

LA MACHINE 100 pour 100 ELECTRONIQUE 

' lllllllllllllllltllllltllllUlllllllllltlllllllllllllllllUUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUtllllltltlllllllHIIIIIIIIIIIIIIJ:' 

C'est celle de l'ENIAC, qui opère à grande vitesse 
toutes opérations, y compris puissances et racines. 
Elle avale 120 cartes perforées par minute, comprend 
des ordonnateurs, synchroniseurs, démarreurs. Ses 
40 baies couvrent les murs d'une immense salle. Elle 
n 'utilise pas moins de 18.000 lampes de radio. Son 
principe repose sur l'emploi de déclencheurs à trio­
des, genre multivibrateur, qui bloquent ou transmet­
tf'nt les impulsions des signaux ou unités de temps 
de un centmillième de _seconde ! 

SOMMAIRE 
Pick-up originaux ... .. .... . DINQUER 

Un amplificateur de surdité H. F 

Lampes modernes pour la 
vision ................... . l\:I. WATTS 

Problèmes d~ radio ....... . H. DREHEL 

Radio-commande sur H4 M FS 

Qui dit mieux ? La machine à calculer électroni­
que n'a pas encore dit son dernier mot. Mals.. ce n'est 
pas encore demain que les candidats aux examens 
pourront la dissimuler dans leur poche pour éviter 
de « sécher » devant leur problème l 

Jean-Gabriel POINCIGNON. : 
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LE$ organisateurs du « XV• 
Salon de la Radio », qui 

devait se tenir du 18 au :{O 
s€1ptembre prochain à Paris, 
(arrê~ du 1er avril de M. l~ 
ministre du Commerce et de 
l'lndustrie), font connaitre aux 
professionnels de la Radio et 
au public qu'en raison de cir­
constances diverses, ce Salon 
ne pourra avoir lieu cette an­
née. Les industries radioél er­
triques présenteront leurs pro­
ductions du 21 mai au 6 juin 
1949 dans le cadre de la Foire 
d€ Pa.ris. 

• 
L'ENSEMBLE des stations 

maroca ines ne _dispose que 
de 25 kW,. contre 1.200 kW. 
p.our la France continentale , 
50 kW. pour l'Algérie et 120 
kW. pour la Tunisie. Les stu­
dio.s sont également des plus 
b suffisants. 

• UN émetteur de 0,1 kW. a 
été installé à Coire, sur 

1.375 kHz (218 m.), pour 
relayer Beromunster. 

• 
LA conférence qui devait se 

réunir le i-• août à Mont­
réal pour réviser la conve:i­
tion de La Hava;ie (1947), est 
repor'tée au 13 septembre 1919. 
11111u11111111111111111111111111111111111n11111111111111111111 

LE HAUT-PlRtEUI 
Directeur-Fondateur : 

Jean-Cabrtel POINCICNON 

Administrateul" : 
Georges V~HTILLARD 

• 
Direction-Rédaction : 

PARIS 
25, rue Louis-le-Gran'd 
OPe. 89-62 • C.P. Paris 424-19 

P,rovi-,oi-l'E'men•t 
tow les deux jeu·dis 

• 
ABONNEMENTS 
Franc• et Colo1>i•s 

·Un an, 26 · N•• : 500 fr. 

Pour ~ chang,em, nts d'ad,.,se, 
priè,. de joindre 15 francs ~n 
timbN!II •t la dE,m,ièr• l>and4. 

- PUBLICITE ---
,Pout la publieité seulemEnt 

·s'adresse,- à 1a 
SCCl~TE AUXl,LIAIU 

ëlE PU&LICITE 
142., rue MC>ntmartre, Paris 12•) 

(Tél . : GUT. 17-281 
C.C I'. Par,s ~793 -90 

A l'autom..1>1e, se tiendra à 
l Ianovre la première ex­

pmiition allemande de radio­
diffusion organisée depuis la 
guerre. 

La station de Leipzig qui 
travaillait sur 415,5 m.', es1. 
passée à 204,8 m. L'émetteur 
de Potsdam émet maintenant 
sur 20 kW (531,9 m.). 

• .lltlJLlt 
N OUS retenons avec plaisir. 

dans la récen le promotion 
de la Légion d'honneur au ti­
tre des radiocommunications, 
les noms de : MM. Col let el 
Vandewiele, officiers ; Roger 
Higal, inspecteur général ; P. 
Abadie, A. Julien, J. Loe:b, In­
génieurs en chef au Labora­
toire national de Radioélectri­
cité . 

L'ECOLE PROFESSIONNELLE SUPERIEURE fournil GRATVITE­
l\lENT, à ses élèYes, le ma.térlel .omplel pour la eoutruotloa d'un 
1,uperbétérod7ne moderne .neo LAMPES e& HAUT-PARLf.VR 
CE POSTE, TERMINE, RESTERA VOTRE PROPRJETE 
Les eow-s TECHNIQUES et PRATIQUES, par eorrespoodance, IIOD& 
dlrfg"- par GEO.l\lOUSSERON. Demandez lea renselpements e\ 
dooumentatloa GRATUITS à la PREMIFRF. ECOLE DE FRASCE. 

ECOLE PROFESSIOMMELLE SUPÉRIEURE 
21, RUE DE CONSTANTINE, PARIS (VIP) 

111111111111111111111111n1111n11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111n11111111n11111u11u111n1 

P 
• D8PUIS 1931, la capitale de 

OUR rechercher les person- l'Equateur possède u:n 
nes disparues pendant la émetteur r eligieux H.C.J .Il 

guerre, le gouvernement au- (Heralding Cl}rist Jesus' Bles­
trichien fait une enquête par sings) sur 4.i07 kHz (73 m), 
radiodiffusion sur toutes les avec ui:ie puissance de 200 ·w. 
stations du réseau. Sa puissance ayant été renfor-

• cée à 10 kW, œtte station mis-

L'ENQUETE faite par la sta- sionnaire transmet avec les 
tio;i de Léopold ville pour caractéristiques suivantes : 974 

connaitre le goiit de ses audi- kHz (308 m.) ; 5.995 kHz (50 
teurs, lui a attiré les répoo.- m.) ; 9.958 kHz (30 m.) ; 12.455 
ses suivantes : Amérique du kHz (24 m.) ; 15.115 kHz (Hl 
Nord 628, Europe 308, Afrique m.). Ces deux dernières émis-
54, Amérique Centrale et du sions sont dirigées vers l'Eu­
Sud 24, Asie 6, Océanie 4, Na. rope. La Voix des Andes dif-
vircs en mer 3 (O,l.R .), fuse des programmes éducatifs 

• et culturels. 
BRUXELLES a repris le di- • 

manche à 19 h. 5 sa cause- J 
rie rBligieuse de 10 mbutes. Le r, Y aurait 150-000 récepteurs 
dimanche matin, une messe à modulation de fréquence 
solennelle est diffusée à 10 h. dans l'agglomération de New­
Les émissions flamandes ont York, soit le double de Janvier 
une demi-heure religieuse à 1947. Le nombre des auditeurs 
19 heures, de la II F .M. 11 est passé de 2 
IIIIIIIIIIII I III -Jlllfllllllllllffllllllllllflflllllflllllltlllllllllllllllllllltllllllllllllllllllllllllllllllll1111111111111111111 

LE GRAND SPECIALISTE DES CARROSSERIES RADIO 

d,e~ 
l\létro: 

206, Faubou1"f Sal,nt,.A:ntol~ • PARIS (XII•) 
Faidherbe-Chaligny, ReulH7-Diderot • Tél. DID. 1 1'-00. 

- EBENISTERIES, MEUBLES­
RADIOPHONOS, TIROIRS P.U. etc. 

Toutes nos ébénisteries sont prévues en ENSEM­
BLES, grille posée. châssis, cadran, cv., etc .• en maté· 
riel de grandes marques, premier choix. 

TOUTES LES PIECES DETACHEES 
Demandez catalogue 48. 

PUBL. RAPY. 

à 5,6 %, Il résulte de l'enquête 
que 62 % des au9-Heurs ayant 
un récepteur mixte AM - FM 
écoutent maintenant la modu­
la tian de fréquence, contre 59 
en janvier. Près de 37 % des 
récepteurs de gens de condition 
moye•n."le peuvent capter lea 
émissions en modulation de 
fréquence. • 
LA Grande-Bretagne a pro-

duit en 1947 plUB de 250 
millions de pièces détachées, 
chiffre qui, cette année, se­
rait dépassé de lO %, Les 
1.400.000 postes de radiodiffu­
sion du marché intérieur et les 
400.000 de l'exportation ne re• 
présentent que les deux tiers 
de la fabrication. l!.e matéri~l 
pour amateurs représente à 
lui seul 250.000 livres par an, 

' . ' 

3.000 OLIENTS fidèle, • 
Pourquoi ?_ Voir page &69. 

• :EN A!'lgleterre, les postœ de 
radiodiffusion à usage do­

mestique et d'au"tomobile, les 
radiophonos, téléviseurs, pià­
ces détachées et lampe& son( 
inposables à 66,66 % de ~ va­
leur de leur prix de gros. Les 
.piles et e.ccumulateùrs, à 
33,33 %. Les haut-parleurs, 
boitiers, ré.sista711ces el trans­
formateurs ne sont pas taxés. 
Depuis 1947, la taxe sur le ma­
tériel de radio a donc doublé. 

' .. 
C !BOT - RADIO ·a le plaisir 

d'informer ses nombreux 
clients et amis que, par suite 
d'agra':ldissements, son maga. 
sin est transféré : - . 
1, rue de ReuiHy, Paris-12' 

et qu'il continue, comme par le 
passé, 1~ e~pédiUon!'I à lettre 
lue. 
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D EJPUIS 1940, la t , ch.,ique 

du pick-up a . reçu de 
nombreux :perlfectiunne­

men ts. Des articles ,sur la cons­
truct :on de Ct' S appareils o.lt 
déjà paru dans la revue, et nous 
voudrions signaler ici des re­
cherches particulièrement inté-­
·~antes 1,ur des modèle& dl'l 
pick-up plus originaux. 

Fig_ 1. - Coupe d'un pick-up à 
contact 1mpa/r!ait à deux past!lles 
à crislaux d 'oxyd,e de cul vre. , 

LA DIMINUTION DU POIDS 
ET SON INTERET 

La. reproduction électronique 
des tfüques à sillons à ondula­
tio::i., transversales consl.ste à 
!aire suivre le fond de11 sillons 
par une aiguille métallique, ou 
à pointe de saphir très fine. Le 
disque est généralement entrai­
né .à vitesse angulaire con.s­
t.ante, ·et, pour obtenir un ré­
sulta:t ~tisfaisant, la pointe de 

iJt;ue 

Ce/lu/le 
IJ_holo. ileclrit;ut 

P'ir. 2. - Pick-up phot~Ioeetr1(ttle à 
écran vibrant interO!iptant JI! flux 
lumineux direct. 

l'aiguille doit parcourir fid~le­
me.nt les sinuosités les plus .res­
c1errées et les plU6 complexes. 

Le disque e.st fragile et coti­
teux ; il y a évidemment 1:1-
térét à réduire au minimum l'u­
sure des sillons. Celle.ci semble 
dépenpjre du poids de la têt4' 
du pick-up ou, plU6 exactement, 
de la pression effective exercée 
pàr la pointe de l'aiguille sur 
le fond du sillon. Il semblf-:, à 
première vue, qu'il y ait inté­
rêt à réduire au minimum cet• 
te , pression et, de là, l'avantage 
des pick-up légers, ou ultra-lé• 
gerg. . , 
· La pointe de l'aiguille · doit 

su ·vre fidèlement le fond !'.lu 
sillon ; Si elle ,se soulève et quit­
te le contact, par manqu<:' de 
pression, eUe ne peut plus sui­
vre les sinuosités de l'o~cillo­
gramme. Surtout s'il s'agit d·on­
dulatlons resserrées corre,·pon­
dant à un enr, gistrem~nt de 
aons aigus, l'aiguille est ren­
vôyée brusquement d'une paroi 
à l'autre, et elle est soumi..~ à 

des efforts latéraux dus aux 
forces d'accélérat'on. Par .;u1 tC' 
des chocs, les parois se tlét~­
r :orent beaucoup plus vite que 
par un simple frottement. 

Tout pick.up doit ai:1si pré­
·S<' nter un poids vertical mni­
mum, variable suivant son ty ­
p e, plus grand que la r é.;: ultan t" 
verticale et dirigée vers le haut 
d-es efforts latéraux déterm:n éi. 
par les parois inclinées du sil­
lon. Il n'y a donc pas un poid:q 
minimum à considérer arbit.~:-1.i .. 
rement pour un picJc-up quel 
conque ; pour chaque modèk, et. 
.suivant ses caractéristiques tl !H'­
triques et méca:1ique-s, il y a 
un po:d5 optimum. qui v9,rie 
suivant les composantes lat.'ra-
1es agissant sur l'aiguille, c'e.;t. 
à -t1ire suivant la résistance de 
,l'équipage mobile de l'appareil. 
suivant · la « souplêsse » de ce 
dernier 

La. souplesse du pick-up, la 
diminution 'd'inert ie de ,son éQui• 
page mobile, permettent ainsi 
de dét,'rminer le poids optimum 
efficace de 1a tête. Ce poids dt'­
,pentl également de la naturP {lu 
disque; il est évidemment plw• 
réduit pour u:1 disque souple à. 
enregistrement direct que pour 
un disque ordinaire du com­
merce à couche de gomme 
Jaque. 

Des r-eoherches très intére.s­
sa:1tes ont été effectuées en 
particulier aux Etats-Unis et 
en Angleterre, pour réaliser des 
pick-up spéciaux à haute fidé­
lité, très sou,p!ei; et, par con­
séquent, extrêmement légers. ré­
dui5ant au min imum l'usure 
tîes sillons. 

-DIVERSITES DES PRINCIPES 
DU PICK-UP 

Les pick-up sont des tradue­
teurs électro-acoustiques, qui 
permettent de traduire en .,s; 

cil:ations électriques à fréquencP· 
musical<' les vibrations meca­
niques recueillies par la pomt,·• 
de l'a:guille parcourant les s1J. 
lons du disque. L:cs princip~~ dP 
leur fonctionnement peu11rnt 
donc être très divert, et am;,1 
variés que ceux des microplw-
111es. puisque leur fo:1ctionnP• 
ment e.st à peu près le mêm~ 
au point tfe vue électro•acoue­
,tique. 

Les modèles de pick-up. pra­
tiques actuels sont élèctro-ma­
gnétiques, électro-dynamiques, 
ou piézo-électr:ques ; ils ont t'tt' 
étudiés dans Ja revue. mais il 
en existe bien d'autres . 

C'est ainsi que les premiers 
modèles étaient des systèmes 
microphoniques à charbon, et, 
en principe, ces modè!fs de 
pick-up à contact imparfait ont 
pu être perfectionnés, au même 
t itre que les microphones· à 
charbon; ils pésentent toujours 
l'avantage d'être très sensibles. 

On p eut améliorer st1rtout la 
f :délité de ces Eys•tèm"s. assPz 
irrégulière par suite tle leur prin­
cipe même. Leur construction a 
bénéficié des études entreprises 

Fig. 4. - Le tube pick-up Vibroton 
de la R.C.A. Corporation o! Ame­
rica. Vue d 'ollS"'lllble ~t coupe. 

sur les contacts imparfait.,,; ; 
c'est ainsi qu'au Jieu d 'utiliser 
des capsules microphoniques il, 
poudre ou à grenaille de char­
bon, 0:1 p eut adopter des cris­
taux d'oxyde de cuivre, et avoir 
!:€Cours au montage différent:el. 

Le tfi;;positif corn-porte a!<>rs 
det1x pastilles lde:1tiques de 

cris taux d'oxyde de cuivre mon­
tées en opposition, comme !!'il 
,: 'agissait d'un microphone à 

Fig. 3. - Pick-up ph.otoél~tr:lque à 
miroir ré!lecteur solida.ire de l'é­
quipage mobile. 

charbon à deux pastilles. Les 
.résistames respectives des pas­
tilh's varient constamment "ll 
sens inverse, suivant le dépla­
cement de l'équipage mllb :le 
(fig. l)_ 

L'emploi de ee di.5positif mo-
1:fulateur exige l'utilisatio:i d'une 
source de courant aux1liaire 

Baseen ver~ 

continu ou redressé, d'une ten­
.sion minimum de 25 volts, et 
d'une intensité de l'ordre de 1 
à 2 milliampères. C,' tte tension 
peut être beaucoup plus élevél", 
et atteindre- 200 à 25-0 volts. ou 
même 400 volts, avec deux pas-
tilles en série. · 

IIIUUtlllllllllltlltllttlllllll~IIIIIIIIIIIIIUlllllllllfllllllllllllllllllllllllltlllllllllllllllllltllltlllllllllltllllllllllll 

Dans ces conditions. les ten. 
o!lions de sortie obtenues J:) ··u• 
vent facilement attt>indre . 5 à 
20 volts, et, av"e un montagè 
push-pull et un transformateur 
li'adaptation, la t•·ns;on efficace 
atteint même 120 volts, ce qui 
permet év'demmemt, en prin­
ci,pe, de supprimer J0 s étag,;s d~ 
préamplificatlon. 

D'autre part, la pression '<>f~ 
ficace exercée par la poi-nt,f' de 
J•aigui!l-e n 'est plus que de l'or­
dre d'u:,.e trentaine de gram­
mE>,~. iw lieu de 40 à 110 gram­
me-, pour le.s appareils clarni-
ques actuels. · 

LES PICK-UP 
MODULATEURS 

Le pick-up électro-magnét ique, 
électro-t:J'ynamique, ou piézo­
électrique, est un générateur di­
rect de courant alternatif·. r.e 
qui rend, tI'ailleurs, son emploi 
,particulièrement facile ; mais 
on peut également réaliser, <'Om­
me nous venons de le montrer, 
u::1 pick-up modulateur fai.sant 
varier le courant produU par 
une source auxil iaire quelcon­
que. 

A ee type appartiennent, Pn 
particulier, les modèles à con­
,tact imparfait indiqués plus 
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ha.ut, certains appareils électro­
i;tatiques, photo--é1'ectriques, élec• 

· .ironiques, etc. 

LES PICK-UP . 
PHOTOELECTRIQUES 

La. production d es osci'l­
~ations musico.les correspon­
dant aux v:brations mécaniq,H's 
de !l'équipage mobile, peut être 
,obtenue inliirectr ment par un 
dntermédiaire photo-ékctrl•~t,e, 
,en modulant optiquement, sou.s 
,l'action des oscillat ions de l'ai­
guille, un faisceau lumineux qui 
e,glt sur une cellule photo-,; lec­
trique. Aux bornes de cette cel­
«ule, on recue111e un courant 
,musical variable qu•œ1 utilisera 
de la manière habituelle. 

Dans la méthode 1a plus .,im­
ple, l'aiguille vibrante est ioli­
daire d'un petit écran, qui os­
cille sur le passage d'un his­
ceau lumineux trè5 fin, concen­
tré par une lentille entre llne 
e,mpoule à incandescence et u.w 
cellule photo-électrique. L'tn­
te:::1slté · de l'éclairement et "-'S 
variations sont ainsi proportilm · 
nelles aux valeurs corre~.pon­
dantes enregistrées sur les s.'. l­
lons (fig. 2). 

tension .supplém~mtaire, placés 
très près de la tête du pick-up 

L'avantag€ consiste dans la lé­
gèreté de l'équipage mobile dnnt 

Vc»de. 

"\ g .... -•.=-1~~ 

I a1,n.ta.11 
i&o\a.n t 

Fig. 6. - Coupe schématique d'un 
pick-up éleotrootatique. 

l'int'rtie est très faible, et qui 
1P CUt vibrer à 6.000 à 8.000 pé· 
riodes-seconde sans vibration 
.propre accentuée ; la pression 
de la pointe sur le fo:::10 du 
i.illon est rédu ite au minimum 

Sans doute, la construct1f)n, 
,2t même le réglage de ce;; ap-
1Pareils posent-ils des prr,blè· 
mes délicats. La position moy,-r.­
ne du spot lumineux doit ëtrf' 
d éterminé<' avec autant de coin 
que la fente lumineuse d ·un 
lecteur de son cinématogra-pni­
que ; -:::1éanmoins, l'étude dr r.ell 
modèles ne semble pas aban­
donnée, ou au moins pour tles 
usages limités. En particulter, 
leur emploi semble intèress'lnt. 

électrique pouvant être adapté 
comme un lecteur de son ,1rdi­
naire. 

.LE PICK-UP ELECTRONIQUE 
Le pick-up élect-ro:::1 1qu1,, ou 

Vfbroton, de la Rad io Corpora­
t :on of America, est un di3po 
,sitH b, aucoup plus récent ,·n· 
core, dont l'organe principal est 
,constitl.\é par une lamJ)l" éh'etro­
n1ique én métal, dont le poids 
est seule ment de l'ordre de deux 
,grammrs, et qui transforme di­
rectement les vibratio:::1s méca. 
niques en flux élecitro::1.ique "a­
.riable. Ce di&positif peut, d ail­
Jeur;:, servir pour établir des 
pick-up, des microphones, ou 
d'autr-es diS'positifs industriels 
lie contrôle du de me.sur~ 
Wg. 4>. . 

La lampe, due au célèbre t~h­
n1cien américain Harry F. 01-
wn, est un diisposit if dans le­
quel la ten<S-ion variable r-er11i-!1-
,\ie finalement est produite par 
le mouvement d'une ou plusk•Jrs 
éleC'trodes placéf's dans i· :im­
poule métallique vide. 

280 

"'260 
~40 

~220 

~200 

j1ao 
f60 '-----~----~-

180 120 60 0 60 1 0 180 
Angle delor.sion en deqre's 

Le modèle actuel est U."1e trio­
de métallique de 25 mm. de lon · 
gueur et d 'environ 6 mm. die 
d ~amèt re, avec dl'S connt'xions 
inférieures traver~ant une base 
en verre. A l'autre extrémité, 
un diaphragmè iµ étall ique nexl-
1ble p .'rmet la tra:nsmi6sion d'un 
mouvemen't extéri.e-ur à une él~c­
trode mobile intérieure du tube. 

Ce diaphragme est extrême­
m :nt mince ; il pré.se::1.te à peu 
près la moitié de l'épai.;srnr 
d 'un cheveu humai11, et cons­
,titue pourtant la paroi flex ,_ ule 
d e l'ampoulè. Il ne présente pas 
d e vibrations propres acC',,·n­
•tuées sur une très large gam­
me de fréquence<> aut!i.bles. 

Ce di6positif original presen­
ite le grand avantage die pcu­
,voir être réalisé sous une for-
1me très légère et très réduite, 
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An.9/e de torsion en deg,-es 

L'ensemble du dispositif peut 
ftre contenu dans le bras du 
pick-up ; la lampe d'éclairage 
est placée dans la tête, et la 
cellule à l'autre extrémité àu 
bras. L'équipage mobile n-e com­
prend que la palette formant 
écran ; son i-:::1ertie est trè.5 ra1-
bl~, le po:ds peut être très ré­
duit. 

Au lieu d'agir directement, 1 e 
quipage mobile peut agir par 

lorsqu'on tl'ispose d'une in.,Lal- Fig_ 7. - Courbe de variation de la de·nsité du flux dans un ba.n'eau 
lation d'amplification pour pro- magnétiqu"! soumis è. une torsion. avec ou &JJ111S torsion préalable 
Jecteur sonore. lP pick-up pho10-

Fig. 5. - Montage _du vibrateur en 
pick-up reproducteur. 

réflexion. L'aiguille est soliaai-­
re d"un diaphragme argenté 
jouant le rôle de réflec t€ur . .sur 
lequel on concentre un faisceau 
oe lum,ère produit par une lam­
pe à incandescence. La lum1er,­
est réfléchie sur un group~ a .. 
cellules photo-ékctriques, pla­
cé~s à l'extrémité opposée i\ la 
membrane 

Plus simplement, la palette 
,vibrante peut être solidaire d'un 
petit miroir réflectr.ur; le fals-
ceau réfléchi est renvoyé sur 
l'ouverture d'un diaphragm,· 
pratiqué dans la paroi L'1té­
r ieure d'une boîte de lum:èr• 
renfermant une cellule pt11Ho· 
él€ctrique. L'intensité de la lu­
mière varie suivant la po8it.,vn 
du spo.t . lumineux et, par con­
séquent, suivant les r:Iéplac,e­
ments du miroir solidaire de 
l'aiguille (fig. 3>. 

L'1nco11vénient de ces dis­
positifs consiste essentiell-e m• nt 
dans la !aibl€SS€ des oscillations 
électriques obtenues, et qui o,ont 
analogues à celles qu'on re­
<:ueille à la sorti-e d'un leci;,,ur 
tre son dans un projecteur de 
k:inématographe sonore. Il 1.illt 
employer U."1e source aux!'iiam, 
<l'alim-entation dans la cr.!i,ilt 
et r:res étages d'a:npL.fication en 
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et son impédance méca::ilque ,-st 
extrêmement faible, ce qm por­
met ainsi. comme nous l'avons 
-vu. de réduire rationn-ellem.ent 
la pres.sion de la poin te de l'ai­
gui11e sur le fond du sillon. D" 
,plus, l'énergie éleC:trique final.,._ 
me::it recueillie provient, en rée.­
Il.té, des sources auxiliaires cra 
limentatio:::1.. 

La grande difficulté de ia 
construction a ré-sidé éviaem­
ment dans l'éta.blissement du 
diaphragme t-rès mince, qut ,i.­
bre sous des actions inférieures 
à 1 mil.ligramm,e, et qui doit 
pourtant résister tune pres,;1on 
supérieure à 1 kilog par ~~ 
,t imètre carré. 

L'apparition de cet appareil 
a été déjà signalée, mais il es-t 
entré tl'éëormais da;ns la prati­
qul' industrielle, et p~ut être em­
.ployé pour la reprOliuction pho­
nographique. La disposition du 
style reproducteur à pointe de 
saphir est indiquée sirnplemant 
sur la figure 5. Le tube est d 15. 
posé à l'extrémité d'un bras sup­
port, et, en raison de l 'impé­
dance mécanique très réduit'?, 
la pression de la pointe est P.X­

trêmement faible sur le fond 
du sillon. 

L'appareil présente, ' eJl ou'tre, 
J'avantage d 'être complètem,.,nt 
fermé et, par conséquent, de 
ine pas va.ri<'r sous l'action 1es 
ttgents atmosphériques. Il pour­
.rait permettre d'obtenir une 
t-ension suffisante pour évHer 
J·emploi d'un préamplificn1e•1r, 
puisqu'il comporte 1u1-même, '!n 
quelque sorte, un étage d,e pré­
~mplification, 
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LES PICK-UP 
MODULATElJRS 

A CONDENSATEUU 

JJe même qu 'il existe d-cc; m1 
croph-Ones électro-statiqur.;, on 
,a réalisé des pick-ups éleNro­
stati,ques formés, en quelque 
f!orte, par un condensatEur va, 
riable de faible capacN-é à rieux 
armatures. L 'une ct,:s a;mature~ 
est fixe ; l'autre es t mobile et 
601:l:fair~ de l'aiguille repr1,11uc­
trice (fig_ 6). 

K::i raison de son pr1nci1Ji , le 
pick-up électro-stati.que pi!ut 
jouer le rôle de modulateur. et 
exi~ l'emploi d'une source :ra­
Um.entation auxiliaire ; il p 0 ut 
ê't•re placé dans un circuit os­
eiUateur, d~ manière à fa ire V::\­
rier la fréquence des osc;l l.i­
tione, en correspondance avec 
aea vibrations musicales. 

~ - 8, - Différents élémt!nts 
pick-up à ma.gnétostrict1on. 

La t,en.sion recueillie dans Je 
montage ordinaire est direc·e­
ment proportion::ielle aux dé­
placements mécaniques, ce <1Ui 
per!TU't bien la trai:Iuction ctes 
aons. graves, et plus difficile­
ment des sons aigus, comrn<', 
(l'ailleurs, pour le pick-up à 
cristal. 

Aux bornes du pick-up, on 
peut pourtant connecter une ré­
sistance auxiliaire, et recu,'1 Uir 
-les variations de po tentiel aux 
bornes de cette résista::ice. qt1i 
eont proportionnelles à la vi­
<tesœ de dér,lac<> ment de l'ar. 
matur,e mobilll". On a alors un 
dis.po-slti! qui fonctionne sui-

vant 1e principe de la variation 
de vites.se. 

Oom.,me pour Je pick-up piézo­
électrique, on p,eut adopter .::[e5 
circu ;ts c.ompenrnteurs évita.it 
la transmirsion pr ivilégiée ctt·s 
sons graves, et l'o::i a égalemt ·<1 t 

électro-magnétiques ; le.ô varia- • um .a,ffaibli'!Sement :aorma-1 -•u­
tions de teD.iSion produites pa.r . dessoll5 .de 400 cycle.a, par ,sui.te 
la paritie électr.o-magnéti({ue llu passage de l'enreglStre:rn.,nt 
sont utilisableiS en même temp.s à vitesse coru;,ta:rte au procédé 
que les variations de capacité à a,l?'ll)litude constante de la plu­
déterminées par la partie iil".C· ·par,t des -disque.s. 
tro-sta tique. La tête· d e ce pick-up est tr'ès 

réduite ; ses d'imenstons SO!lt 

Vilèsse 
conslan!e 

beaucoup plus faibles ,que oel­
les des · cai,sulœ piézo-ékct,ri­
ques. Sa co:r&truction est ,cepe11-
dant relativement simple et ru­

.so 100 3 0 1000 3000 mooo 

.d immtaire, et so.n prix •de re­
vient parait -devoir être assez 
faible. Grâce au priincipe uti­
lisé, il ne oomporw pastre mas,. 
.'!eS :rerroml3€nétiques en mcru­
-veme.nt ; il n'.est PQ6 :se:noiilile 
a1.1x va.riat'ons de température 
et d 'humidité, ni même aux Fre9uenc@ cycles-.seconde 

Fig. 9. - Oourbe de réporu;e d'un pick-Up à magnétœtrtotlon a.vec d!Sque chocs mécaniqu~. 
d 'e1SSal. Le principe de fonot1onne-

LES APPAREILS 
A MAGNETOSTRICTION 

p roposé d 'établir des systèm,,.s 
mixtes, à la foi.,; électro-magné­
;tiq ues et électro..siatique6, de 
Iaçon à compenser, en queJqu·e 
sort·e, les caractéristiques des 
deux systèmes les unes par 1e.s 
autre.s. 

me::i t de J·appareil repose sur 
la var iat:on de r-éluetal'IOe ma. 
gnétique d'un fil, d'un ax..-, ou 

Les disposit i!s précé<lent.s .sont d 'un tube. soumis à une force 
établis suivant des principes de torsion dans un champ ma. 
classiques. Dans ·un modèle · gnétique. · 

Un système cte ce g, nre com­
porte une armature fixe. et ,ne 
armature extérieure flexible, 60· 

lida:re de l'aiguill:e reproduc­
trice, mais l'armature fixe f'st 
.formée pa r un , électro-aimant 
annulaire avec une pièct> pol~-lr<' 
,eXitéricure, et un rnrotih' mi>nt 
induct>9ur placé entre les deux 
pièces polaires. 

américai::i très récenrt à h.a•1te Quand. le m magnétœtrictil 
fi.d élité, fonction:i.ant avec une est torsar.Jé autour de son aiœ, 
pnssion très réduite de la poin- dans un champ magnétique, }e 
te lie l'aiguille sur une très Jar- !lux magnétique varie sutvaut 
ge gamme de fréqu ences, avec la courbe représe:i..tée par la n­
une d:stor.sion harmonique très gure 7. Oette courbe ne mo.r,t.e 
!aible, on a utilisé un nouveau que lorsqu'on produit .une ,tor-

. · 1 ... ·t -~ 1 · 1 sion croi5san~e. la dewité de 
prmciJ)e : a ma.ne OMr cr. on flux dans l'élém•'nt consid~ré 
par torsion. augmente, sans considération 

Les vibrations lie l'armat'.lr~ 
.mobile déterminent, à· la fois, 
d,ps effets électro-statiques · i-t 

Le modèle réali.sé en 1945, et du .signe de 1a torsion appll­
d:es,bé, en particulier, aux sta- quée. La courbe résu1ta·nte co­
tions de radiodiffusion, po.ssède tale de varia,t:on du flux CPll'l• 
une excellente caractérist:qut- sidérée en fonction .cle la >tor. 
de 30 à 10.000 cycles, et la co,1r- Sion, r-<'ssemible à une courbe 

d'hystérésis transposée. Pour 
be d e réponse indique seulem-:nt obtenir un-e relation linéaire de 

, .. ,,,11,,,,,,,11111,1111111u1u,,uu1111,,,,, .. , .. ,1111,,,1111,111111,11111,,, .. , .. ,,,,11u111111111,u11111u1111uuu,u.u," l"'e·f·fe-t élootriquie- reeu.ttll! .,an 

fonct ion de l'.action m~a.:1iqût' 
appliq.uée, il faut « p,ola.risei- » 
en quelqU,e .sorte Ja to;rsion mé• 
caniqua dans un plan dét>errolné, 
eomme on le voit sur la d<'UJ<iê­
nie courbe. 

~ATTENTION!~~ 

RENOUVELLEMENT 
DES 

CARTES d'ACHETEURS ' • '.\fous prions nos Amis .,, Clients de nous retou·rner leur carte le 

plus vite po.Asible, Ellie• seront échangées contre de ·nouvelles cartes 
1948-49. L'échange nous permettra de distrlb,ie-r 

LA BONIFICATION 
SE RAPPORTANT A VOS ACHATS PRÉCÉDENTS 

Nos nouveaux Clients peuvent obtenir, sur simpl~ 
demande, une 

CARTE d'ACHETEUR 1948-49 
tPour tout ,.,,nouv.enement ou ckmande, prière adresser 15 fr. en t. p .} 

EN OUTRE DE CETTE BONIFICATION 

DES PRIMES POUR UNE VALEUR DE 

, 50.000 francs 
SERONT ·msTRIBU'E,El'i PAR TIRAGE AU SORT ET sous LE 
CONTROLE DE LA DIRECTION DE: « HAUT-PARJLEUR ., 

« TOIJTE LA RAmO » - « RADIO CONSTRUCTEUR n 

. BIENTOT V A PARAITRE : 

ÉCHELLE DES PRIX •• AUTOMNE 48 

On obtient f!naJ-eme.ni une re­
lation à peu près linéaire lors­
que la ·tensio!1 appliquée au fil 
a.tteint une valeur -eritl.qu'::, 
qu'on a trouvée par expérience 
de l'ordre de 7.82 kllo,gramme., 
,par millimètre carré dP .sectt.1n 
transversale. 

L'ie!~·t de polarlsa.t!on ma­
gnétique nécessaire peut ·être 
déterminé en appliquant au fil 
une ten.sion statique préalilble, 
et 1~ premires modèles die p.:..clt­
up a magnétostriction .onit été 
réalisés d 'après .ce pri::i.cipe. 

Le fil employé est en nickel, 
de 0,5 mm. de diamMre ; il <>st 
!ixé e.11 formant un,., boucle en . 
;tre le.s deux pôlf's d'un aimant 
en fer à eh-~ vaL Dfux bobIDa­
ges de pick-up comportant •cha.. 
cun 100 spires .wnt enroulés I\U• 
tour des r::feux moitiés de l'élé­
ment é!1e torsion, et l'aigullle re ­
productrice, solidaire du fil de 
nickel, ei.,-t qisposée entre ces 
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deux bobi:lages. On appl1q\ll! 
d'abord sur le fil un., tors1on 
,mécanique initiale, en le toi"­
sadant dans ses limites de ré· 

· .ststanee élastique, et on le fixe 
ensuite rigi/:fement aux drUll 
pôles magnétiques du système. 
Chaque élément du fil de ni•~kel 
est ainsi soumis à un effet mé­
canique initial {fig. 8J. 

Dans ces conditions, toute dé­
,viation légère du syôlème au 
tour de faxe de rotation dét~r­
mine une variation linéaire du 

· .flux dans le fil. Dans le champ 
magnétique, ce phénomène s<> 
traduit par une augmentation 
du flux de fui te dans une moi­
,tié .du fil. et, en même temps. 
.on co:istat<, une diminution d1• 
ce flux dans l'autre moitié. 

Le problème consiste à uti!I· 
ser ces variations de flux pour 
n:iroduire finalement la tt füion 
de sortie désiréf', et l'on monte, 
à, C<'t effet, les deux ·bobinag~s 
,indiqués sur les deux moitiés du 
.m, tle façon à produire une ü.d· 
dition de tension, lorsque la 
pointe de l'aiguille se déplace. 
Un mouveme:it de systètnP. mo­
bile produit des effets égaux 
opposés, et les bobinages sont. 
connectés de façon à réduire la 
d istorsion pouvant être déter­
,minée dans les deux parties du 
système. On emplo ie, à cet ef­
.fet, le montage en push-pull. . 

Le.s extrémités du fil de nickel 
sont ·courbées, et <·n p.)sition 
,telle que lorsqu'on les plac,. 
dans deux re:ites parallèles de.;_ 
extrémités de l'aimant, on ob­
tient la torsion Initiale néC"s­
&ire ; l'ensemble du pick-up est 
e.lors placé dans un boitier P.n 
bakélite, et on réalisf> la « tête » 
pratique finale (fig, 8). 

La courbe caractèr ;stique de 
.répon~e de l'apparell ne montre 
ll)as de résonance accentuée et 
1.--iriique un fonctionnement trè• 
.satià'-faisant pour un appareil 
,utilisé suivant le princi!)" de 
Ja varia tion de vitesse {fig 9>. 

Le pick-up fonct ionne, en réa­
Jité, nous l'avons montré, en 
,utilisant le flux de fuite pro­
ivenant de l'effet de magt: rto­
iStriction du fil par la partie 
centrale, près de l'a iguille de 
ireproductio:i. Ce mode d~ !onc­
tionnem,·nt permet d'obte~1ir un 
illiveau de sortit' é]<'ctrique suf­
.fi.sanb, et préEente C"'rtains 
e.va.ntag<"s particuliers par rap­
port aux autres procétlés. 

On utilise, d'ailleurs, un dis­
,POsitif d'amortiso~ment, per­
mettant d'atiténuer l'dfet cri­
tique tle réso:iance qui se ma­
illi!este aux ale:itours d<' 10.000 
cycles, et l'on peut ainsi obte­
il'lir une réponse sa t i&fa ,sante, 
e.vt c une perte de l'ordre dll 
8 décibels e,wiron, au maxi­
mum, vers 15.000 cycles. È:l em­
jployant un transformateur d'a­
dap>tat:0n bien étabh, il eSt mê­
me possible d'éteUlire la gam­
me de fonctio.n.--iem<'nt au-delà 1 
de 15.000 cycles, ce qui semole, 
d'ailleurs, inutile, avec les tris- , 

que.s actuel.s, qui sont loin de 
comporter des enregistrements 
de notes aussi aiguës. La cour­
be de répo:ise totale· de ce mo­
dèle de pick-up ind:que des ef­
fets caractéristiques qui doivent 
ê tre notés. 

Certains disques phonograph1• 
ques sont enregistrés actudle-
1ment avec une courbe de !ré- . 
que:ice Infér ieure à celk qui 
rpourrait être reproduite pc1r 
cet appareil, et, si on les uti· 
lisait sans précaution, le résul­
tat serait inférieur à celui qu'on 
obtiendrait avec un pick-up or­
dina :rf' ; il en est, d'ailleurs, 
ainsi pour tous les appareils à 
haute fidélité. On emploie donc, 
.s'il y a lieu, un !iltre passP-bas, 
permettant tl'effectuPr une cou­
pure sur la gamme des son.s a\­
gus. L'emploi d'un filtre est pré­
.férable à une modification dll~ 
caractérist iques de l'appar~!l 
lui-même (fig. 9). 

La masse e:::i mouvement du 
p ick-up est eX'trêmement faible; 
ex0t-·pté l'aiguille qui e~t très lé­
gère, toutes les autus parties 
de l'équipage mobile 6ont ac­
t ionnéPs par torsion. La pres­
.sion effectl ve de l'aiguille dé· 
1)€nd prP.;;que un iquement de . 
cette aiguille elle-même, et le 
poids total est infèrlP.ur à 27 
grammes, pour obtenir une re­
production satisfaisant!!, même 
avPc des disques déjà mts.s. 

Les deux bobinages sont bo­
binés complètement autour de 
l'élément de torsio:i, de .sorte 
qu'il ne peut se produire de ron­
flement, ni d'autre effet para­
.site, par su i•te de l'action d'une 
source électrique extérieure. 
D'ailleurs, ces bobines elles-mê­
mes ont un diamètre extrême­
ment faible, et ellès .sont mon­
tées en opposition, ce qui ré­
duit i'galement le rt.sque d'une 
action extérieure, avantage tràs 
6C!:'1Sible dans un circuit mag:1é. 
,t ique à bas.se impédance, ave~ 
un niveau assez faible. 

L'appareil est évidemment ln­
sensible aux variations d'humi­
dité et de chaleur et aux vi­
brations, et l'expériencte a mon­
tré qu'en principe, un élémenl 
à magnétostriction de ce genre 
pPut être employé aussi bien 
,pour l'enregistrem,·:it que pour 
la reproduction. Mais, dans ce 
cas, étant donné l'action mé­
canique exigée, il faut envi.~a.~er 
ùa modification de la conotruc­
tion ; l'élément de torsion "~t 
monité sur un tevier relié au 
tiers ou AU milieu du bras. 

En tout cas, ce nouveau d1.s­
ipositi! est capable tle permet­
t,re la réalisation d 'élém~·:1ts 
-trèo pratiques, robuste\S et peu 
coûteux, malgré son faiblè poids, 
et la qualité acous<tique d<'s r~ 
sultats obtenus. (/\ suivre) 

Pierre HEMARDINQUER 

Un amplificateur 
de .swiclili 

POUR faire suite à de nom­
breuses demandes, noui; 
sommes heureux de présen­

ter à nos lecteurs la des<:rip­
lio!1 d'u':l amplificateur él';!c­
tronique de surdité, dont la 
réalisation ne présente pa.'3 de 
difficullés et n'exige que quel• 
ques heures .de travail qui se­
ront 'très avantageuses po11r 
les amateurs. Les appareils du 
commerce que l'on peut se pro 
curer sont, en effet, le plus sou­
vent, d'un prix de revient ,rès 
élevé, parfois plus ou moins 
justifié ... 

Le problème consiste à co':ls­
lruire U!1 amplificateur léger, 

155 ou 1T4 

commune. L'appareil que '.:lOilS 
avons étudié s'adresse do!1c fi 
cette catégorie de durs d'oreil­
le. Nous n'avons pas encore 
eu l'occasion d'utiliser un frap­
peur qui n'est. en somme, 
qu'un écouteur modifié, pou­
vant ê'tre adapté sur le m:êm'3 
amplificateur. Nous avons ju­
gé qu'il était préférable de s'a­
dresser tout d'abord au plus 
grand nombre ; nous entretien­
dro':ls !los lecteurs des réalisa­
tions ultérieures. 

Les appareils que l'on liruu­
ve dans le commerce sont équi­
pés le plus souvent d'amplifi­
cateurs au charbon : ils sont 

Figure 1 

peu encombrant, alimenté sur constitués par un micro au 
piles et destiné à l'usage d'une charbon alimentant un relais 
personne dont l'oure e.st défi- qui agit à son tour sur un au­
ciente. Les sourds peuvent se lre micro au charbon, agissa~t 
classer en deux catégories : les sur l'écouteur. Ces amplifica• 
premiers. dont la surdité n'est teurs, e-n raison de l'utilisation 
pas complète, entendent lors- des micros au charbon, sont 
qu'un écouteur, placé da~s la assez sensibles, mais présen• 
conduit auditif, reproduit les lent des distorsions et un bruit 
sons amplifiés. Les seconds, de souffle important. Certains 
par contre, n'entendent plus du apparels modernes de ce type 
tout par le conduit audillr, et om été perfectionnés, et 1'0:1 a 
Il faut faire appel à la con- réussi, par une construction 
duction osseuse, par l'intermé- spéciale du micro. à élim1'.1er 
diaire des os du cràne, pour en partie ces inconvénients, 
lra·:ismettre les sons au nerf 
auditif. Il devie!lt alors néees . 
saire d'utiliser un frappeur qui 
transmet les vibrations à l'os 
situé derrière l'oreille, qui e.st 
un des endroits les plus sensi­
bles pour la conduction osseu­
se. Nous préciserons tout de 
suite que la grosse majorité 
des personnes dont l'ouîe est 
déficiente se classe dans la pre­
mière catégorie ; c'est le ras, 
par exemple, de la surdité ,lue 
à la vieillesse, qui est la plus 

D'autres appareils, en parti­
culier d'importation américai­
ne, comprenne!1t un amplifica­
teur avec des tubes miniatu­
res ; nous nous en sommes 1:1s• 
pirés pour .1otre rfalisation. 

I:XAMEN DU SCHEMA 
Le schéma général de notre 

amplificateur est celui de la 
fig. 1. Il comprend trois éta­
ges : 

rnmn1111111t1r111111111111111111111111111111111111111111111111••111111111111111111111111111111111111111111 1111111111n1111111111 

Premier é'tage : préamplifi• 
cateur dio<le-pentode 1S5 ou 
pentode 1T4 ; 

S. M. G. Toutes pièces détachées radio 
Cat,alo,;ue général contre 25 fr. 
88. r. de !'Ourcq . • Parr. 119•1 .. ··-------------------------~ 

Deuxième étage : amplifica­
teur de tension : diode-pe!1tode 
ïS5 ou pentode 1T4 ; 

Troisième étage : amplifica-

Page SH ♦ Le l~aut-Par_leur ♦ N" S,ZS 



teur de puissance : pentode 
· 3S4. 

Il est possible, actuellement, 
de · se procurer ces tubes mi­
nialures qui sont tout indiqué~ 
pour une 'telle réalisa tion. 
Leurs dime,1sicms sont, en d­
fet réduite.s : haut eur 47 mm.; 
diàmè lre 19 mm. L'utilisation 
dA tubfls subminiatures, t11ls 
que le CK505AX, de la 8i~•·:r 
" proximity fuse n serait en­
core préférable. L'encombre­
ment est déjà suffisamm,,nt 
rMuit avec les tubes que non;; 
avons choisis, qui sont main-

couplées par des condensateurs 
dA 10.000 cm. 

L'alimentation des filaments 
des deux premiers tubes se rail 
en parallèle, par une pi le rle 
1,5 V, du type torche. Res,pet­
lcr la polarité de chauffage, 
indiq11éc par la Fig. 2. Les dm1x 
moitiés du filament de la 3Si 
sont e:1 parallèle, avec point 
milieu re li é au - 1,5 V, de fa. 
çon à utiliser la même pile tic 
chauffage. 

La haute tensio:1 n'est riue 
de 3:l V. Le - 33 V es t relié 
au + 1,5 V. Entre le + el le 

Fig. 2· 

i:enant d'usage courant en HT se trouve en shunt un 
France. L'amateur n'aura am. condensateur éleclrochimiq11e 
si auci,m.e difficulté dans le cas de 25 µF - 50 V, destiné à Avi­
pcu probable, mais qu'il f1rnl ter un accrochage éventuel pnr 
envisager, où l'u:1 des lnbr.s .suite de l'augmentation de in 
se.rail à remplacer. résistance in lerne de la pile 

L'amplificateur utilise uu HT, due à son usure. Il y a 
micro piézo cristal, fabriqué alors couplage rolre érnges e::i 
en France. ce dernic,r est raison de l'impéoance commu­
moins sensible que Je micro .i.u ne constituée par cette rési~­
charbon, mais est plus fidt'.!le lance. Respecter, évidemment, 
et permet des reproductions ùe la polarité de ce condensateur. 
meilleure qualité. La que:stion La consommation de courant 
de sensibilité importe peu ici, est infime ; les filaments n·ex:­
car il suffit de prévoir un Ma- gent, e.n effet, que 200 mA, 
ge amplificateur supplémen- fournis par la pile torche, 
taire pour obtenir une s<-msi- c'est-à dire à peu près la .:n,~ 
bi!ité supérieure à celle d'1r:1 me eonsommalion que celle 
amplificateur équipé de mi- d'une petite ampoule pour bol­
cros au charbon. lier d'éclairage. Quant à la 

Les tensions induites dans le . co!1sommation H. T., ele n'est 
micro piézo sont' transmises que de 4 à ;i mA. Les piles uti­
aux deux extrêmi tés _du poteu- !isées peuv~nt donc assurer un 
Jiomèlre de 1 MO, dont Je cu,. service de longue durée. 

pliricat·eur ~t monté dans '.Jn_ 
boHier de lampe de poche, uu 
modèle " Officier n, légt'lremenl 
plt.is Jang · que Je modèle :1or­
ma!. Le boitiflr c:nrn,11rn,iri ,in 
petit châssis min,ialure avee 
les trois supports de tubes, les 
tubes, les élément.s de liai;;un 
sous le châssiis, Je potentiom>'l­
tre interrupteur avec petit bou 
ton dti réglage el ·Je micro pié­
zo. 

Il aurait été possible, cum­
mA nous l'avons essayé, de pr-,\­
voir J'alimenlalion il. J'intP-ri.~111· 
de ce hoilier. Nous avons jugé 
préférable d'utiliser une pu, 
chetle à pile en cuir, ou u:1 
boltie,r comme celui de la fig, 
3, avec un cordon à trois co·.1-
ducleurs pour la liaison au bot­
Lier de l'amplificateur. La pre­
mière solution exige, en effet, 
un travail de chirurgie assP.z 
.ciélicat pour diminuer l'encom­
brement de la pile HT, en 1.lé­
montant une pile américni:rn 
<iu type 103 V et en rMuisa:1l 
cle moitié les divers élémenls. 
Il est év!deat que des piles am-

ménsions sonf de 78 x 65 x ~5 
mH)i,mètres. La. piie · de 1,5 V 
est ·d'un modèle torche, de ca­
pacité suJfisarite · pour assiirer 
un service de longue durée. 

L'él~ouleur miniature, <rue 
l'on peul voir sur le boîtier, est 
de faible encombrement. Un 
peut régler la di stance entre Ill. 
membrane et les é-lectros. 

MISE AU POINT 

Si l'amplificateur est cAbh\ 
d'après le schéma de la fig 1, 
il doit fonctioaner du premier 
coup. Tous les essais ne ,101-
vent être effectués qu'à:JMil 
a voir mis la châssis dans · !'3 
boitier méla!Hque. Nous avons 
en effet co,1stalé que, sans CP.'t• 

te pnkau1ion, le secteur rayu-:1-
:1e du 50 périodis, mèrrie à 
deux ou trois mèlre.s de l'en­
droit où se trouve l'ensemble. 

On pourra co!ltrôler lé fonc­
tion'i1emen t de l'amplifica leur 
en approchant l'écouteur . du 

seur est relié à ta grille <'lu L"écouteur magnéliqu,e mi­
premier lu.be ; une fraction nialure, d'un poids de 8 g, 
des tensions, réglable par la s'insère directement entre pla­
manœuvre du curseur, est que de la lampe finale et. + HT 
donc transmise à la grille cle sans transfo de sorl.ie ni c;elf. 
commande. Ce poterrliomèlrr.. Sa rtl~s istance ohmique est de 
comprenant l'interrupteur de 1.200 Q, et son impédance, ft 
mise en service, n'est que de 400 p/s, de 2.200 Q. 

Figure 3 

25 mm. de diamètre. REALISATION 
Les liaisons entre les trois 

si II mutilées II n<;surcnt un 
service de durée inférieure. La 
deuxième solution, d'aulant 
plus à consei!leir que Je bottier 
destiné aux piles trouve rnc­
place tout indiquée da:is une 
poche, nous ·a permis d'ulili· 
ser une pile HT prove:1ant ù~s 
surp'1us américains ou de fa­
brication française, dont les di-

~tages sont du type A r~.sistan- La fig. 3 donne une photo­
ces-capacité ; tous les élémenL<i graphie de l'ensemble . . L'am­
fiont . évidemment de très fai­
b:le encombrement, pour qi1'il 
soit possible de les loger dans 
le boîtier prévu. Nous attirons 
J'atterrtion des Jecteurs sur la 

, nécessité d'utiliser des conde:1-
sateurs absolument sans fuités, 
étant donné les résistances .;1e. 
vées des fuites de grilles. Pour 
la même raison, H ne faudra 
pas s'étonner de la valeur as­
sez faible (2-500 cm.) des co.:1-
densaleurs de liaison. 

Les écrans des deux 1S5 ou 
1T4 sO'ilt alimèhtés · par des r~­
sîstaricès· série- de 10 MQ, nt'!-

1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111n1111111111n1t11111111111111n11111111, 

Construisez vous- même votre 

DE SURDITE 
LAMPES 

Toutes Jeil pièces détachées mmlatures et 6Ubm!nlatures nécessal­
·res à la construction de l'a.mpl! de suTCl.lté décra da.na ce numéro 

· sont en ven;t,e chez : 
RADIO-REX, 80, rue Damrémont - PARIS (XVIII•) 

Téléphone : MONT. ij3-17 

Résultat assur<! avec notré kou,tell'l' magnétique U!l,tra ml-ntaiture 
a grammes et mlc!o p!ézo spécial à haut rendemmt. 

micro ; en poussant ramplifi• 
cation, on doit obtenir un ac­
crochage. 

Pour faire varier dans iles 
limites assez grandes la lona• 
lité de l'amplifica1eur, selon le 
goô.t de l'usager, on recouvrira 
Je micro avec U'!l tissu _plus ou 
moins épais, qui offre, da plus, 
l'avantage d'éviter l'effet Lar­
sern. 

EŒl résumé, voici un a•p•pa~ 
rei! d'aide aux sourds avec le• 
quel les résuJ la ts ob'tenus so:it 
excellents. Il est beaucoup plus 
économique qu'un appareil 
commercial de ce type, i.inpor• 
té d'Amérique et d'un . prix de 
50 à 60.000 francs. Nous som• 
mes donc persuadés que sa réa• 
lisation intéressera de nom­
breux amateurs. 

H.F. 
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Lampes modernes pour la télévision 
LA télévision a ctuelle est reçue sur 

une fréquence relativement élevée : 
4û Mc/s pour l'image el 42 Mets 

pour le son. 
La plupart des tubes normaux peu­

vent fonctionner e!1core très correcte• 
ment à ces fréquences. 

Dans de nombreux circuits co!1.s?.1• 
tuant un ensemble de récepteur de 1(!• 
lévision, on util-ise encore avec sa li,:1-
faction des tubes tC'ls que 6N7, 6SNi. 
6J5, 6C5, EL3-N, ECF1, etc ... Ces cir­
cuifs sont toutefois d-es,tinés à la pro­
duction des tensions en den ts de scie 
(bases de Lemps) ou osdllateurs HF 

l)Our ln production des le!1sions très 
él evél's rtesti nées à l'alimentation de 
q'an11rl ~• finale ries tubes calhndiq11es. 

r 
Figure 1 

Si l'on essaie de se servir des tuhes 
normaux, te1ls que 6K7, fiM7, EF9, com­
me amplificateurs haute ou moyen:1~ 
rfréquence rlans les récepteurs d'image, 
[eur rendement. sera faible à cause cle 
1leurs pen1es insüffi santes. O:1 sait, en 
effet, que l'amplification d'un étage 11 
,pentode est approximati vement propl)r­
'tionnelle à la pente et à la résis·ta:i.ce 
ide charge insérée entre la plaquti de 
11a lampe el le + haute tension. 

Etant donné qu'une bande très lar­
ge de fréquwaces doit être amplifiée 
'Uniformément, on est obligé de réduire 

considérablement cette ré,,istance de 
•plaque. Il n'est donc poss ible de con­
serve,r une bonne amplif ica l. ion que si 
la pente est élevé'i!. 

Les pe:1lod es el triodes, crMes ~116-
cmlement pour l'amplificatiu11 des si ­
gnaux de lélévisiun, po:;~èdent des pen­
tes lrè.s élevée.':!, de l'ordre de 5 à 1ll 
mA/V . L'ampl ifi caliun uépend aussi. 
dans une grnnde mesure , uux fréquen­
ces élevées, des ca pac.;i lés d'entrée et 
de sortie de la lampe. 

On doit donc faire en sorle que res 
capacités soient faibles, loul en cl1oi­
sissant des lampes à pente élevée. 

Si la pente est désignée par S el. la 
somme des capadlés d'entrée et de sor­
tie par C, on pourra définir un coeffl­
cient de quali té de la lampe, dont dé­
pe:1dra son cl1oix. 

Soit, par exemp•le, à co,mparer la 
EF9 et la EF51, ces deux lampes é tant 
de tecl1nique européen:1e. Pour la EF\) . 
nous avons S = 2,1 mA/V el la somm~ 
des capacités d'entrée et de sortie est 
égale à C = 12,2 pF. Le coefficient de 

2, t 
quadilé est : Kt = -- = 0,18 environ . 

12,2 
Pornr la EF51. on aura S = 9,5 mA/V 

et C = 14 pF, ce qui donne un coeffi­
cient de qualité : 

!l,5 
K2 = -- -= 0,68 envirm. 

14 
Le coefficient de qualité K2 est donc 

~nviron 3,8 fois supérieur à Kt. 
En réali té, l'ampfüication aux rr ti­

que:i.ces élevées est à peu près invel·· 
sement proportionnelle à la capacit(, 
totale qui shunte la résistance de pla 
que. Celle capaci1é totale se compo, r 
de C défini plus haut, auque1l il fn u 1 
ajouter les capacités parasites appor­
tées par le câblage et autres organes 
·incilus dans l'élément de liaison. Ces 
capacités parasites sont de l'ordre de 
16 pF. 

Si nous additi~nons ces 16 pF à 
chaque capacité parasite, nous oblc 
nons, pour la EF9, 12,2 + 16 = 28,2 
pF· et, pour la EF51. 14 + !fi = 30 pF. 

Si nous définissons maintenant deux 
-uulres coefficients de qualité basés ,;ur 
le rapport en ~re la pe:ile et la cap a­
d lé totale ci-dessus. on lrouve : 

2, 1 
hl -- = U,073 environ pour la 

28,2 
!),5 

EF9, et h2 = = 0,3 17 enviro:1, 
30 

et on voit que h2 est 4,2 fois plus granrl 
que hl ; aulreme:1t dil, dans un même 
montage, on aura, environ, 4,2 fois plus 
<l'amplification avec une EF51 qu'avec 
u:i.e EF\J. 

L'intérêt des lampes spéciales pour 
télévis ion est donc parfaitement cl!l­
mo,üré el on voit qu'on ne fera aucunr? 
économie en utilisant des lampes mm 
~péciales sous prélexle qu'e•lles sont 

Figura~ 
moi:1s chères , car nO'a seulement on 
n·aurn qu'une faible amplifica1ion, 
mais on sera obligé de multiplier leur 
numbrr, pour obtenir un rendement ac• 
cc)plable, ce qui, en p:lus de l'augmen• 
lalion ,Ju prix de revient de la totalité 
des lampes,. entraînera aussi une aug­
menla lion de la consommation de cou­
rnnl d'alimentation et une plus gra:idn 
quantité de matériel. 

Nous donnerons ici les caract.érisU 
ques et les commentaires corres oon 
dan!. aux. tubes européens, dont ·une 
partie est déjà disponible, et d'autres 
doivent sortir dans un très proche 
avenir. 
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PREPAREZ 
UNE CARRliRE 

D'AVENIR 
dans la MECANIQUE. !'ELECTRICITE, la 
RADIO. les CONSTRUCTIONS AERO­
NAUTIQUES. le DESSIN. le BATIMENT. 
la CHIMIE. !'AVIATION ou la MARINE 

en suivant les cours 
PAR ~ORRESPONDANCE 

de l'ECOLE du GENIE CIVIL 
152, Av. de Wayram, PARIS-:\ VII . 

Demandez le programme N" 17 H contre 12 fr. 
en u,dJquant la s.:,ctlon qw vou~ intéresse 
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Voici tout d'abord les types dls·ponl­
bles : 

Pen tode haute fréquence à gra nr\<' 
pe:1 te : EF51 ; 

Pentode haut,e fréquence à deux é :é. 
ments : EP'f-'51 : 

Tube à émis·siŒ1 secondaire à fort.a 
pente : EE50 : 

Tubes redresseurs : AX50. AZri0. 
18i7; 

Diode pour télév1s·ion : EA50 ; 
Pemode de sortie pour hases dH 

temps : EL39. 
Voici aussi les types à venir bientôt, 

pour lesquels nous ne possèdons -qu'une 
nomencla ture et des ca ractér istiques 
provisoi res : 

Triode osci:llaLrice pour O.U.C. : 
EC 41 Rimlock ; 

Triode pour !071ctionnement avec 
grille à la masse : EC 40 ; 

Double diode pour changem~t de 
fréquence : EB 40 Rimlock ; 

Pentode HF à forte pente : EF12 
fümlock ; 

Tétrade à émission secondaire de pen­
te 25 mA/V : EFP50 ; 

Double triode à cathodes accessible'l : 
ECC40 Rim.lock ; 

Pentode de puissance : EL20, EI.50 
Tubes redresseurs : EWG0, EY51. 

Pentodes haute f réqueflce 
On twouvei-a le-s prindpa les carac­

téristiques des simples pentod-es EF51 
et EF42 et de la doul>le pentode EFF5 I 
da71s le tableau I. 

Toutes Jes lampes de ce tableau son t 
à chaufrage de 6,3 volts. Les deux Vil· 

Sorlie 

Figure 3 

Jeurs de caractéristiques indiquées pour 
la EF51 sonl l'une pour l'obtention de 
la pente maximum de !l ,5 mA/V, et 
l'autre pour u!le pente très faibl e : :).! 
mA/V, qui corres,pond à une polarisn 
lion de grille de - 8 volts. B convien t 
de rernar-quer ta rapidité avec laquel le 
la pente diminue, lorsque la le:1s1 0:1 
de gril'le augmente en valeur abso lue . 
Il est donc nécessa ire de polariser la 
grille correctement de maniëre à ob­
tenir Je maximum de pente. Pour la 
doubl e pentode EFF51, .<;ont lndiqurP.s 
de ux séries de valeurs pour 1:ertaines 
cu r- actér isliques, ces ctrux !Séries wrrP.3-
ponde'!lt à u:1 fonctionn ement dans tes 
conditions optima, suivant que l'on dis­
pose de 250 ou de 300 volts pour la ten­
sion anodique. 

Les résistances d'amortissement d'en­
trée ou de sortie som valables pour des 
longueurs d'o;1de (ou fréque'."lces) bien 
déterminées. 

l..€s va,leu rs indiquées pour la EF51 
corresponden-t à À = 3 m. Ce•J.les pour 
EF'f-';"51 pour À = 1,5 m. H:ema.rquon., 
que l'on peut déterminer les valeurs de 
cc·s résis tances qui cor•respondent à 
d'autres longueurs d'ondes en sachant 
que la résistance d'amortisseme71t ~-~!. 
proportionnelle au ca rré de la longueur 
d'onde. La résistance d'entrée indiquée 
pour la EF42 correspond à · une !o:1-
g11eur d'onde de 10 mètres (30 Mc/<;). 

Si À es,t la longueur · d'onde pour la­
que,] le on cherche la va leur de la résis­
t-anre d'e71trée d'amortissement, on 1.1 • 

x• R 

À0 2 Ro 

] 

Fli;?ure , 

et comme Ro, À et >.o sont connus, on 
i.2 

en tire : R = Ro - , f1)rmule appro­
Ào2 

ximative valable pour les ra,pports de 
résistances de l'o-rdre de 0,25 à 4. 

Soit à détermkier R à 6 m . pour la 
EF51. On aura : 

36 . 
R = 15.000 - = 60.000 O. 

9 

Pour la résis,tance de sortie, o.n tr•Ju­
~·era de même 4 x 100.000 = 400.000 Q 
pour 6 m. 

En ce qui conce;rne la EFF51, les ca-

Unités EF5t 

Courant marnent .. Ampères 0,35 
Capacité g1·ille-anodr pF 0,007 
Capacité anode .... pF 4 
Capacité grille .•..•. pF 10 
Capacité grille · filt1 

ment ..... .... .. .. pf,' 0,02 
flés. e'.1trée amorti~ n 15.000 
Résistance · sort1ie ... g 100.000 
Tension anode ...... V 250 
Tension écran ···•·· V 250 
Tension grille 3 ... . V 0 
Teinsion grille 1 .... V - 2 - ~ 
In te!lsi lé anode .... mA 14 
l.nlensité grHle 2 • · mA 2,6 

ractéristiques sont données pour chaque 
élément pentode, les · deux élément.::, 
étan_t identiques. 

Les lampes · EL39 et EL20 soit 
des lampes de puissance qui peuv~nt 
être utilisées pilus particulièrement 
comme amp.Jificatrices de bases de 
temps pour l'attaque des bobines de 
déviation. Nous !l'avons dooné que les 
caractéris tiqu es corres1pon~ant au fo:-ic­
lionnement de ces lampes .en classe A, 

Télrode"s HF à émission secondaire 
Voici les ca.racléris tiques des deux té­

Lr-odes : EE50 qui est di·S!ponible actuel­
lement et EFP50 qui es,t annon.cée pour 
un proche avoo ir. 

Vf ..... . 
Ir ..... . 
Cà gl •• 
Ca ...... 
Cgl 
CaK 
·va ...... 
Vg2 
VK2 •••• 
Vg1 
la ..... . 

1 S ....... . 

l lg2 ..... . 
IK2 .. .. 

EE50 

6,3 V 
0,3 A 
0,003 pF 
7,7 pF 
7,7 pF 

250 V 
::!50 V 
150 V 

- 3V 
10 mA 

14 mA/V 
0,6 mA 

8 mA 

EFP50 

6,3 V 

5 pF (?) 
6 pF 
9,2 pF 

20 pF 
250 V 
250 V 

150 V 
-2V 

20 mA 
25 dA/V 

La résistance d'amortissement d'en­
trée es"t de 3.500 Q pour la EE50, à 
5 mètres de Jo-;i.gueur d'onùe. EJ!e est 
de 8.000 Q à 7,5 m. · 

La figure 1 donne le schéma de mon­
tage d'une té trode EE50. Saur en 1:e 
qui wnce·rne les vale-urs des éléments, 
c:e schéma pourrait, sans nul doute, 
convenir aussi à la EFP50. Pour la lé 
lévision, les condensateurs sero!lt cle 
2.000 pF seu lement. Nos lecoteurs :-i'au­
ront cer tainement pas omis de remar­
quer la formidab le pente de cette té• 
trode : 25 mA/V, valeur qui permettra · 
d'obtenir des résulta1S extra~rdinaires 
dans les montages amplificateurs. 

Triodes. - Après avoir utilisé , dans 
des . temps bien éloignés de nous, 1es 
triodes batterie genre A409, A410, en 
haute et moyen:ie fréquence dans les 

EFF51 EL39 EF42 EL20 

O,tl 0,9 0,33 0,9 
0,01 0,8 0,005 1,2 
5,5 - 4,5 
9,4 - 9,5 

0,1 - -
7fi0 - 13.500 
4.700 - -

250 30fl 400 250 400 
200 22::; 425 250 300 

0 0 0 0 
-2-2 - 33 - 2 ~ 3 

6 LO 45 10 22,5 
0,8 1,5 5 2,3 4,25 

Pente .. .. ·········· mA/V 9,5 o. 1 8 10 6 9,5 3,7 
Hésistance interne M Q 5 0,35 0,25 0,03 0,44 0,055 
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postes batteries, les lampes à. trois é,leè-. 
tro<les ont subi une éclipse totale dans 
les montages amplificateurs à fréqu~n­
ce élevée_, ù cause de leur capacité qr·ii­
le,p-laque élevée et de leur faible pen tP.. 

Voici que de-puis quelques années 011 

recommence à se servir des triodes Pn 
haute fréquence et non seulement à des 
fréquences normales, mais encore à de.g 
fréquences très élevées, jusqu'à ôOD 
Mc/s, c'e&t-à-dire À = 50 ce,llimètres. 

Les nouve.Jles triodes ont des pentes 
très élevées, mais leur capacité gdlle­
plaque est toujours du même ordre d{1 
grandeur que _celle des ancien.'1es trio• 
des, c'est-à-dire de l'ordre du picofarad. 
Pour su,pp,rimer cet inconvénient qui 
entrainerait un,e réactioa éne,rgique, 
rendant impossible toute amplification 
e:1 haute fréquence, on a imaginé nn 
montage nouveau dans lequel on co:1-
necle la grille à la masse e,t c'est ,a 
cathode que l'on attaque. Dans ces r,,:n 
ditions, la grBle joue le mL•me rôle que 
l'écran dans les pentodes. 

La figure 2 donne le schéma de pri :1-
cipe d'usi tell montage. A et F sont les 
bobines accordées d'entrée et de sortie. 
a1, B2 et B3 sont des lmhines d'arrêt 
haute fréquence, les deux premières 
étant inte-rcalées dans les conducteurs 
du filame.'1,t. Les conden,sateurs C sont 
des conde:1sateurs de découplage, tan­
dis que CV accordent les bobines A et 
F. 

La résistance R a la val·eur norma­
le nécessaire à la polarisation automa­
tique de la triode. 

Parmi les nouvel.les triodes annon­
cèes pàr Miniwatt et la Radiotechnique, 
la EC 40 coY1vie'.1dra tout particulil:re­
ment comme amplificatrice avec griJ:e 

à la masse. Ses 
les suivantes · 

Vf = 6,3 V. 
If = 0,3 A. 
CKf = 5 pF. 
Ca = 3,5 pF. 
CaK = 0.035 pF. 

caractéristique sfl':il 

Vn = 300 V. 
In = 12 mA. 

Vg = - 2 V. 
K = 100 
S = 1:! mA/V, 

La résis·tance d'entrée est, pour f = 
300 Mc/s, de 80 O à l'entrée et de 8.000 
Q à la sortie. 

Remarquons la très forte p·e:1te de 
cette triode qui est de 12 mA/V, ce qui 
assurera une très forte amplification. 

Fli;:ure 5 

On utfüsera aussi ces lampes par 
deux, !'•une re-monté-e comme indiqué 
par la figure 2, ' l'autre avec sortie :'\ 
la cathode est précédant la pr-emière. 

Un te,1 montage est indiqué par le 
schéma de la figure 3, dans lequel on 
utili se des autotransformaleurs. La fi­
gure 4 indique un,e comlJbaiso:1 <lr> 
montages analogues à ceux des rii:ux 
figures précédentes. On remarquer(l. l'u­
nique résistance interca'1 ée dans le cir­
cuit commun aux deux ca t.hodes . L'o m­
plification d'un teil e:1sem1Jle es t du m,\. 
me ordre de grn::1-deur que ce.Jle d'un~ 

peYJtode a.yan! une - pente double de 
re,!'le de chacune des deux . triodes ul.i~ 
lisées. 

Si, par exeirnp,le, les triodes avaient 
une pente de 5 rnA/V, la pentode équi­
va!en!e devrait avoir une pente d~ 9 
à 10 mA/V. Cela es t d'ailleurs appro­
ximatif et indiqué sin1pleme:1t p,rnr 
ùouner une idée des résultats que l'o:i 
peut obtenir avec des triodes en H.F. 

La triode EC40, associée à une des 
,pen l'()des HF dont nous avons déjà 
,par>lé, pourra constituer ainsi un ex­
cellent ensem!Jle changeur de frh­
quence. 

Pour les fréque•nces pilus élevées, i[ a 
iélé étudié .la tri.ode oscillatr ice spé­
ciale EC41, dont les caractéristiques 
s.ont les suivantes 

Vf = 6,3 V; Va = 1G5 V A 
180 V. 

,If = 0,2 A. Vg = - 3 V à 
. - 5,5 V. 

Cak 1,25 pF. Ia = 30 mA h 
20 mA . 

.Cgk l,G;; pl-'. S = 5,5 mA!V à 
4,5 mA/V. 

Cga = 1,75 pl~. K = 16 à 15. 

Pour les fréquences de télévision. on 
pourra utiliser des oscillateurs classi­
ques à bobi,1es en forme de solénoïdes. 
Pour des fréquences lrès élevées, <lE> 
for-dre de 1.200 Mets, on utilisera pour 
celle ~riode des circuits en forme df' 
cav ité. Nous ne donnerons pas ici plus 
de dél ai ls sur cette technique, qui :1e 
iJl€Ut être Irai té,e que dans une étur!r. 
s;péciale. 

Pour les· montages générateurs de 
tensions en dents de scie (multivibra­
teurs, l.l'locki:1g, amplificateurs de t,:n• 
sions pulsa toires), on utilise souvent les 
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CONSTRUCTEURS· REVENOE{lRS . DEPANNEURS 

DVNATRA 
41, rue des Bois, PARIS 1ge • Tél. : NORD 32-48 

Vous présente SES SPECIALITES REPUTEES 

SURVOLTEURS 
DEVOLTEURS 

l, 2, 3, 5, et 10 ampères 

TRANSFOS 
D'ALIMENTATION 

de 65 à 200 millis 
AUTO-TRANSFOS de 100 à 1.200 m,llit 

e LAMPEMETI-ŒS ANAJ,YSEURS 
Type 205 avec contrÔ'leur universel et capacimè­
tre a lecture dire<•te. 
Types 205 bis • 206 (Superlabo nouveau modèJe). 

e HAUT-PARLEURS à excit. et à A. P. 12, 17, 21 
24 et 28 cm. 

• AMPLIS V ALISE 9 et 15 watts 
e Al.\'IPLIFICATl..:URS 15, 20 et 35 watts. 
Notice technique rênPrale et pris eonlte 10 frao,·s eo tlmbre11. 
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Expédition rapide Métrupule, Colonies et Etranger 
PUBL. RAPY 

MAGNIFIQUE COFFRET 
Bakélite en forme (Nouveau modèle, déposé) Teintes à la 

demande : · Rubis Ivoire Noyer 
GRAND CADRAN 

Plexis-Glass (Breveté S.G.D.G.) avec éclairage lndiViduel 
._: de gammes. 6 tubes dont régul. TO-TC. 
} Sa présentation luxueuse, sa qualité irréprochable, son 
..,:,; prix honnête, placent Je " RUBY » en tête de tous les ·~* · récepteurs de_ sa catégorie. 
;l Documentation sur demande ainsi que pour nos modèles 

Pyrus 6 et 7 et combiné Radiophono_ -tt 
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doubles triodes genre 6N7 ou 6SN7, ou 
des ECFl avec la pentode montée en 
,tri.ode. 

La technique européenne Miniwalt 
disposera bientôt de la nouvelle aou­
ble-tr ode ECC 40 dont les caractéris-
1tiques sont données au tableau 3 et 
sur laqueHe nous pouvons donner en­
core les quelques renseignements sui­
vants : la résistance de cathode étant 
de 2.000 Q, celle d'anode de 100.000 0, 
on pourra réaJi:;er un amplificateur fi 
wésislances capacité suivant le schema 
de la figure 5. On remarquera qu'il y 
a contre-réaction dans Je second étage, 
obtenue en "1e shuntant pas la résislance 
d,e cathode. On obtient ainsi une gran­
de stabilité. L'amplification est de 340 
fois et la tension de sortie peut a!­
teindre 40 volts efficaces avec une dis­
torsion de 2 % seulement, cela grâce 
à la contre-réaction. 

Figure 6 

Dans Je montage en gônérateur de 
tensions de relaxalion (fig. 7), on relie 
aes deux cathodes et on les réunit à la · 
masse par une résistance de 850 Q qui 
crée ainsi Je couplage entre les deux. 
-triodes. La figure 7 corresp.ond à. une 
base de temps lignes. 

Diod·es H.F. 
Deux applications importantes peu­

vent être demandées aux diodes H.I~. : 

1• Redressement des tensions 11.F. 
(ou même vidéofréquence), en vue 11e 
la détection, CAF, restitution de la corn 
posante continue ou encore séparation 
des signaux de synchronisatim inclu~ 
dans la ti;nsio!l détectée. 

2° Changement de fréquence en on­
tles ultra-courtes. Pour ces applications, 

n existe actuefüment la diode sans 
culot type EA 50 qui est disponible : 
une double diode va être lancée pro­
r.ha :nement, la EB 40, spéciale p0ur 
le changement de fréquence. 

Voici towt d'abord les caractéristi ­
ques de la EA 50 

Vf = n,3 v 
If = 0,15 A. 
Cdk = 2,1 pF. 
Vd max. = 200 V. 

Id max. = 5 mA. 
Vfk max. = 50 V. 
Rfk max. 

20.000 o. 

Ce tube est destiné à êlre soudé dans 
le câblage d'un appareil avec des con­
nexions aussi courtes que possible, de 
manière que Je maximum de rendement 
puisse être obtenu grâce à la réduction 
des cap ac : tés parasites éliminées par 
l'absence du culot, du support el des Ion_ 
gues connexions. 

Il est recommandé, aussi bien pour 
ce tube que pour tous ceux qui ne pos­
sèdent pas de culoli, de bien faire nt­
tent ion à ne pas trop chauffer les fils 
au moment de la soudure, afin d'éviler 
la Cissure dans le verre de l'ampoul'3. 
De même, lorsqu'on aura à couder un 
ùes fils de sortie, on effectuera cette 
opération avec deux pinces, pour évi­
ter l'accident signalé ci-dessus. 

Au sujet des caractéristiques que nous 
avons données plus l1aul, précisons que 
Cdk veut dire la capacilé en,tre l'uni­
que diode et l'unique cathode rlu tube, 
Vfk veut-donc dire 1-e maximum de ten_ 
sion continue ou alternative qui est ad­
missible entre le filament et la cathode, 
tandis que Hfk est la valeur maximum 
de la résistance à insérer entrn la ca­
'lhode et le rnament. 

Pour le chang~ment de fréquence en 
ondes ullra-courtes, on pourra utiliser 
soit deux EA 50 soit, dès qu'eI!e sera 
disponible, la double diode EB 40, ct,mt 
les caractéristiques sont les suivantes : 

187r\ 1876 

vr ··········· ····· · 4 V 4 V 
If .................. 2,3 A 0,3 A 

-Tension alternative 
sur la plaque .... 5.000 V 850 V 

Tens. snod. redres-
sée maximum 7.000 V 1.200 \' 

Tens. de pointe l'.lV 20.000 V 3.500 V 
Cour. redressé max. 5 mA 5 mA 

Vf • 6,3 V . . 

Ir = 0,26 A. 

Cdl = 2,9 pF. 

(;d2 = 2,9 pF'. 
Cdld2 = 0,3 pF. 

Wd • 0,2 wafti · 
par élé'ment. 

Vd = 200 V par 
élément (cr~te). 

Id = 20 mA oar 
élément (moy.) 

VfK = 50 V. 

Le changement de fréquence par dio-
de sera utilisé pour des fréquences de 
travail supérieu,res ou égales à l()i) 
i\lc/s. On pourra donc utili ser ce mon­
tage dans les récepteurs expérimentaux 
de télévision à 800 ou 1.000 lignes, ou 
e!1core, bie"1 emendu, dans des monta­
ges o.5ci!lat.eurs à ondes ultra.courti:s . 
de réeep tian. . 

La figure 6 indique très succintement 
le montage de principe du ohan.gem,mt 
de fréquence par diode. 

La tensi.on incidente est tra"1smise au 
circui[ A accordé sur FL Le circuit os­
cilla;1 t B est accordé sur la fréquencA 
Fl1. Griîce à la détection, on trouve, 
dans le primaire du t,rans-format.em· 
moyenne fréquence T, une tension de 
fréqu e:1ce Fm = Fi_ - Fh. 

.200 pF 

5orlit 

'C 

+ HT 
Figure 7 

Tubes redresseurs. - En télévision, 
on utilise les tubes redresseurs, plus 
fa mil ièrernent appe,lés " valv.es ", pour 
l'obtentio:1 de la haute tension néces­
saire aux différents circuits de l'en.sem-

1877 EY51 

4 V !i,3 V 
0,65 A 0,08 A 

5.000 V 
n.ooo V ~.000 V 

50 à 150 c/s 1.000 c/s 

3 mA 0,5 mA 0,1 mA 
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Amateurs, Artisans, Constructeurs ... pour vos achats 

~e TOUTES PIÈCES DÉTACHÉES 
LAMPES, ÉBÉNISTERIES, ENSEMBLES, etc, .. 

ne cherchez plus ... vous trouverez ... 
QUALITE, SECURITE et PRIX 

chez 

ÉLECTR1c-MABEL-RAD10 
24, rue Pierre-Sémard - PARIS (IX•) 

(Square Montholon) 
TRU. 56-39 - Métro·: Cadet et Poissonnière 

• • • 
• Env<>: gratuit de notre calalogue. e Oemaridez _notre « Carte d'Acheteur numérotée D, 

PUBL. RAPY, 

--------------------------:::: = : 

(nfin des pièces vraiment "MINIAlURt" 
N° 701. - Pote>ntiomètres </> 25 mm. sans tnte·rrupteur 

500.000 ohms ....... _ . .. ... . ......... _ ..• _ . . . . . . . • • . •.. • • • 11 0 
N° 702. - avec mterrupt~ur .·simple 500.000 ohms • . • . . • • • . • 120 
N° 703 - avec 1nterrupte'.lr double 500.000 ohms . . . . . . . • . • . • 160 
N° 704. - Transformateour de sortie impédance 8.000 ohms 3 S4; 

..pour bobine mobile 2 ohms 5 à 3 ohms cirnuit de 20x25 'mm . 600 
N° 705. - Résistances d'import: long. 10 mm.; </> 3 mm. J/4 W. · 15 
N• 706. - Cond,eru;ateurs chimiques, lube aluminium, Isolement à 
165 volrts, 50 microfa,racls, </> 16 rp.m., longueur 60 mm. . . . 170 
N° 715. - MF 25x25. hauteur 60 mm., coefficient de surtension 200, 

les deux ..... . ... .. - .. - • . .. .. . .. .. . . .. . . . . . . . .. .. . . . . . • • 550 
LAMPES IT4, IS5, 3S4. IR5. Le Jeou ........ . ..... . .... , _. 2.200 
Valise pour mont~ poste piles-cteur : hauteur 160 mm., longueur 

240 mm., profondeur 120 mm 
Châssis pour valise cl-dessus . . . .. .. . . . .. .. . . .. . . . . . . . . .. . . 300 

DEMANDEZ NOTRE DOCUMENTATION 
«TOM. TIT » 

Schéma 30x35. Fr. : 40 (en tlmbres-,poste) 

FANFARE-RADIO 
21, rue du Départ - PARIS (fi') 

(près Gare IUONTPAR-NASSl':) 
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ble : rëce,pteilr · d'image, récepteur de 
son, bases de temps et, éveniueJJp,. 
rnenl, bobine de conceratration. 

1:1 arrive très souvent que Je courant 
total né: essaire soit de l'ordre de 2:iO 
mA. Dans ces conditions, il esl peu pra­
tique d'e,mployer plusieurs tubes ge'.1r~ 
5Y3 - GB ou 1882-1883 e!l parallèle. 
Des tubes qui correspondent au 83 - V 
américain ont été créés dans 1a tech­
nique européenne. Ce sent les types · 

AX50 chauffé soua 4 V, 3,75 A, qui 
peut fournir 250 mA sous 400 volts. 

Le maximum de tension alternative 
à appliquer à chaque plaque est de 500 
volts (tension à vide du tra'.1,sformatern· 
d'alimentation). 

Ce tube est à atmosphère gazeuse. 
Un autre tube ana,Jogue un 5Z3, mais 

pouvant fournir jusqu'à :mo mA si la 
tension redressée ae dépas.se pas 300. 
volts, est le type AZ50 qui peut être 
utilisé comme indiqué ci-dessous 

Tension aHerna ti ve : 2 x 500 V ; 2 x 
400 Y ; 2 x 300 V ; 

Courant redressé : 250 mA ; 275 mA 
300 mA; 

Tension marnent: 4 V. 
Courant filament : 3 A. 
Les tu,bes redresseurs sont aussi uti­

lisés en télévision pour l'obtention des 
te:i.sions très élevées nécessaires à l'U· 
node finale, · tensions de l'ordre de 4.0L)O 
à 7.000 voJbs. Le t<1bleau de la page ;-;49 
donrie les caractérisJ.iques des tubes 187fi, 
1876, 1877 actuellement dis,ponibks et 
du type EY51 devant sortir prochaine­
ment. 

TABLEAU III 
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922.7'14 

. 922.763 

922.793 

922.794 

922.801 

922.844 

Sperry Gyroscope-. - Atténua­
teur pour énergie électriqu0 HF, 
23 février 1946. 
ThomGon-Houston. - Perfection­
nements aux appareLs de tiéiê­
commande, 2 janvier 1946. 
Matkdel téléphonique. - Ca.pot 
amovible, notammeat pour tu­
be à vide, 4 Janvier 1946. 
Matériel téléphonique. - Dispo. 
sitif de refro,idis'lement, notam­
ment pour tube à vide (Marcel 
Foussereau), 4 janvier 1946. 
Lrcorg·uillier. - Dispositif d'a­
morçage pour tubes à d•écharge 
éJ-ect,rique, imunis à"élœ trodes 
thermoémissives. 5 Janviêr 194G 
Société Indépendante d·e T.S.F. 
- Disposi,ti,f d•e protection con­
tre 1e.s surtR·niSio,ns .susceptible.! 
d'être appliquées aux fi,la,men ts 
des tub,e.s él€"ctroni,ques r,mployés 

• à bord d'engins mobil•B.S, 9 jan­
vier 1946. 

à la structure des circuits à hau­
te fr(,qu,enœ (W!lHa.m Ho-ti:ie), 
28 févri-er 1946. 

923.000 Perronet. - Coffret pour appa­
reil,s récepteurs radloél-ectr!ques 
ou de téléviiSion, 28 février 1946. 

923.035 International Standard Electric 
Corporation. Perfectionne­
men ts aux radio-balises, l•• mars 
1946. 

923.036 Inti rnat'ional Standard Electrlo 
Corporation. Perfectionne­
ments aux systèmes d'antenne.a 
(H. Busignies) 1,r mars 1946. 

923.056 Be!ll Punch c•. - Dispositif 
d"enregis,trement des tmpulsions 
é! ,ctriques. l" mare 1946. 

923.062 N. V. Philips. - Montage ampli­
fLcat<'ur d'os,cmations, l" mars 
1946. 

923.063 Pogorely. - Procédé nouvea•1 d-e 
fabr:cation des récepte'lll's en ma­
tière pla:. tique, 7 mars 1946. 

923.065 Pogorely, - Nouveau montage 
push-pu11 simplifié pour a!IllpUfi-

922.852 Sad·ir-Ca.rpmtier. Procédés catrnr BF de radio à équi!Lbra-
pour réali:ser l'étalemt::i.t des ge parfait, 12 f'évrier 1946. 
bandes dans le.s r€Ceptions ra. 923.133 At,elters GuiUemin-Serrot-Pégard. 
1:iïoéh·ctriques (Robert Cha'.enet -Dispostti.f de commande éŒec• 
et Marceau Anjard), 9 janviN tronique de moteur à vites.se va. 
1946. riahlr, 17 janvier 1946. 

022.,853 Sadir-Carpe·nUrir. - Amplj,fjca- 923.150 Compagnie Générale T.S.F. -
teur à fréquenOEs audibles <Ohar- Procédé à détermination de gra::i.-
les Aribet), 9 janvier 1946. deurs caractéristiq~s. liées à la 

922.874 Shap,eerow. - Di,~ipositif de sta- prés,ence d'un obstacle dans les 
billtsation dans les appareil.; guid,'s d'onaes électromagnéti-
éle:troniques, 10 ja:i.vier 1946. qu . s et appareiùs permettant l'&P-

922.879 S.F.R. _ Prrfectionnements à p:ication de ce procédé, 18 jan. 
la fabrication des petits co.nde11. vier 1946. 

Doubl6 triode ECC40 su-teurs ajustab:es, 11 janvier 923.168 Compagnie des Compteurs. -
Vf = 6,3 v. 1946. · Proteotion ionique des 1->0'lateurs 
If -= 0,6 A. 922.89·0 GuiUoton. - Di:spo.siti1 électro- ere: i~~:t élec-troatatiques, 21 .j'ah• 

Caractéristiques par élér1tent magné-tique pour transimi~:S'ions 923.173 Etablissements S.E.M. - Perfec-
Va = 250 V. à dis ta:i.ce de toutes indications, tionnements aux microphones et 
Vg = - 5,5 V. 11 janvier l946. haut-parleurs électrostat:que.s, 22 
la = 6 mA. 922.908 Sadir-Carpentier. - Procédé pour janvier 1946. 
S = 2,7 mA/V. le- guidage d,e mobi ie.;; <Louia 923.175 S.F.R. - Perfootionnem~nts à la 
Hi = 11.000 "'· Gauchel'), 15 janvier 1946. constructton des radiiateurs po!.!.r 

K 
= 

30
_ •• 922.995 Jnteirna.tio111al Standard Eledric refroidissement des anodes des 

Corporation. - Perfectionnement tuœs à vide, 22 janvier 1946. 
Cg = 6 ,8 p F. 1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 Ill ltllll Ill llf.lfllllllllllllllllllllll l llll lllllllllllllltlllllltlHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUllflllllltlt 

Ca = 5,3 pF. n ~ Cag = 2,8 pF. 
Caa1 "" 0,45 pF. / ~ 

Ce dernier tube e,st spécialement con 
çu pour être alimenté par un secon · toute votre vie du renom d'une 
daite spécial pour le filament, assu- . . 
rant ,aon chauffage à partir d'un1l Ien-~ Gronde Ecole Technique 
slon fournie par un oscillateur à re- ~ 
laxatiort (base de temps lignes, e·:1 gè- • • • 
néra.1) •. u. n. autre secondaire fournissant 
la haute tension à redres5er, à partir 
de la même soure€. Un autre dispositif un de ces spécialistes si recher-
est celui à haute fréquence qui a. déjà · 
été décrit dans nos colonnes. L'inlérrt chés, un technicien compétent, 
du tube EY51 ~ide dans sa faible co::1-
somma tion du filament et son encom­
brement. rédu!.t. 

Si.gnalons etifin, pour tea·miner, la 
prochaine apparition du tube monopla­
que à gaz EW60 qui pourra fournir 
500 rnA redressés à partir d'une ten 
eion alternative de 500 volts. Chauffage 
6,3 V . 2,3 A. Nul doute que les amn­
teurs et constructeurs de lé!lévision at­
te:ident avec impatience l'apparition 
de ces nouveaux tubi-8 qui contribue­
ront à améliorer encore les résultats 
obtenus en télévision et faciliteront la 
construction dei; réceipteurs. 

Major WATTS 

:~··· 
les cours de r 
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Problèmes de Radioélectricité 
PnOBLEME No 1 

O
N considère un circ11il cnup lé drmt le 
primaire est cnnstitué par une bo­
bine el 11n condensateur de 150 pF; 

l 'e nsemb le est accordé sur 472 lcc/s , la 
bobine a une surtensio n Q = 100, l e se­
condaire est suppn sé irlentique, et le 
coefficient de coupla!Je entre les bobi­
nes primaire et secnnclail'e est l( = 0,02. 
Sachant que la tcnsinn injectée en sé­
rie dans l e primaire est éga l e à 1 volt, 
on dem ande d'e :cpliquer comment nn 
pourrait tracer la cnurbe du cnurant 
dans l e secondaire ; on s'allachera sur­
tnut à expliquer l a marche à suivre et 
on pourra indiquer , en f in de ca lcu l. 
l'applicatinn numérique et donner l'al­
l ure de la courbe. 

PTIOBLE;\'IE No 2 

On reprend le circui t étudié ci-dessus, 
mais on se place à l•a résonance, soit 
f a = 472 l.c/ s et on fai t varier- le coef­
f ic-ient de couplage. On demande : a) 
de déterminer par le calcu l quelle es,t 
l a valeur du couplage crWque qui donne 
le ,nax imum de courant dans le se-

< 'IRE,ZIÈME SÉRIE> 

cnndaire ; b) de tracer l,a courbe du 
courant secondaire ; c) lnr-sque le coef• 
f icient de cnuplage devient supérieur au 
couplage critique, on déterminer·a la la r ­
geur de bande entre les pointes du cou­
r ·ant secondaire. 

PnOBLEME No 3 
Le couplage entre deux circui ts oscil­

lants peut ttre réalisé à l 'aide de mon­
tages plus ou mnins cnmple.us ; on peut 
avnir, au l ieu d'une simple mutu,elle­
induction, des circu its avec bnbine com­
mune ou des montages à couplage capa ­
cilif. La théor ie des circuits couplés s'ap­
plique de la méme f açnn que dans l es 
systèmes classiques, la seu le modif i ­
cal'ion étant dans l a délerminatinn du 
coefficient de cnuplage. 

On demande de rappeler l es .bases du 
calcu l et de déterminer quel est le coef • 
fi cie nt de cnupla!Je da ns l e cas des cieux 
circuit des f i gures 3 à 7. 

SOLUTION DES PROBLEMES 
PROBLEME No 1 

I. - Le courant Is, qui circule dans 
le circuit secondaire, est éga l à la !en-

1 

sion induite dans le secondaire Es, di• 
visée par l' impédance de celui-ci Zs. On 
aura donc l'expression suiva'Ilte : 

Es 
1s = -­

Zs 

Or Zs a pour valeur : 

( 

. 1 

Zs = Rs + j L"' - --) 
C01 

Es 
d'où Is = ----------

Rs + j ( L<a1- _..:_ .) 
. C"' 

Pour dé1erminer la tension i!lduite 
dans Je secondaire il faut connaitre la 
valeur du courant' Ip qui circule dans 
le circuit primaire et le coefiicient M 
de mutuelle induction, c'est-à-dire que 
1' 0:1 a : Es = - .i M ro !p. Or M ne !lOUS 
est pas donné ; nous !le connaissons que 
le coeffi cien t de couplage K qui a pour 

M M 
valeur K = Yùp Ls = -rpcar Lp =-

Ls d'après l'énoncé ; mais U faut cal­
culer la valeur_ de Lp ou Ls d'après l'in-
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dication de la fréquence de résonance et 
de la capacité d'accord. On a en effet : 

.· 1 
T = 2'1T VLC =-7-

1 K 
ou L = ---- do.ic M = ----

f2 4'1T2 C 
I 

f2 4 ,,.• C 
Par ailleurs, le courant primaire Ip 

est égal à la l.ension injectée (ici 1 volt) 
divisée par l'impéda!lce primai r e ; or 
celle-ci comprend l'impédance prorire 
du pr imaire seul : 

Zp = Rp + j ( L"' - i- ) 
M2..,2 

plus l'impédance de couplage Z' = ---­
Zs 

Ayant ainsi clét<'rminé les éléments 
qu'il faut ca lcul er, on voit immédiate­
ment quelle est la marche à suivre pour 
déterminer la valeur du courant secon­
dàire. Nous allons mai,1tenant établir 
la formule qui va nous permettre d'ob­
tenir directeme!lt la valeur de Is d'après 
les données. 

C11v1tm! 1r<_Ol1<h,rr 

l50pF fi:~ 
0,022 
OP20 
0,0lll 
0,016 
O.Ql4 
Q,Oli 
0.1110 

~ 
0,006 
0,004 
0//0Z 

,.:]~ 
· . qp,Qs,10() 

. 
G I ê ~ 10 20 Oesaaord en *'ls 40 

F1g. 1. - Courhe du courant dans Je circuit 
aeconda!re en fonction du désaccord de la 
tellBion appliquée à l'entrée, 

La loi d'Ohm appliquée aux deux cir-
cuits donne : · 

E (Rp + j Xp) Ip + j M"' Is ; 
0 = (Rs + j Xs) Is + j 1\1"' I p ; 

-j M"' lp 
d'où 1s = ------ , 

Hs + j Xs 
soit E = (Rp + j Xp) Ip 

- J Mco Ip 
+ j Mw -----

Zs 

= [ (Rp + j Xp) + M;s co'J Ip 

= (Zp + Z') Ip. 

On volt, d'après ce calcul, d'où pro­
vient !'Impédance de couplage 

M2w2 

Z' = --- • 
Zs 

1s 
o,ozoo 

'0,0100 

0,80~0 

,. 
0,0030 Cai/f,c~nf 
0,0020 ~~,,._-,.-,-__,.~..--.,.,-..::dt~c;:;ou.c;:p!.:;....~..;,· 

!- !- iiii!Si.~ 
Fig. 2. Var!ailion du courant secoru:lalre 

à la ré.sonance en fonction du cœfflclent 
de couplage, 

On a donc pour le courant primaire : 

E 
Ip = ----; 

Zp + Z' 

puis, pour la tension induite : 

- j Mco E 
Es=-----; 

Zp + Z' 
et pour le courant secmdaire : 

Is = 
- j Mco E 1 

Z.p + Z' 
x­

Zs 

j M"' E 1 
- ------ X -

Zp + 
M2 co2 Zs 

Zs 

Mco 
- j E ------ - , 

Zp Zs + M2w2 

ce qui peut s'écrire : 

-jEM w 
ls = X 

[Rp+j(Lpw -C; w)] 
1 

1 
L'expression Lw - offre toujours · 

Cco 

des diffic1,1ltés de calcul au voisinage 
. de la réso!lance; aussi nous l'écrirons 

L<0 - _: = Lw( 1 - _:___: ) 
Cco Lc..,2 

En appelant coo la pulsation à la ré-

sonance et en posant : y , on a: 
"10 

Lw - _:_ = Lco( 1 - _ _:__ ) 
C"' . Lccoo2ya 

or LCwo2 = 1, d'où : 

Lco -
1 

Cco 
= Lco ( 1 - :. ) 

L'expression de Is peut alors s'écrire 
sous la forme : 

ls = -=-~~co~ / (1 - y•) 
a + jb 

d'où l'on, déduit : 
-jEk 

Is • ------
(a + jb) C 

1 ( l )
1 

avec a = QpQs + K2 ~ .1-~ 

b = (1 - .!.) (2- + 2- \ y2 Qp Qs.1 

c = w0 y 1/ p2st 

Au moment de la résonance, on a 
co =a co0 ; d'où : y = 1, et l'expression 
se réduit à : 

':... j E K 

Is = --------------

[ Qp ~s + k2 J co0 V Lrp Ls 

- j E M 

( _ _:_ + k2 )coo Lp Ls · 
QpQs 
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~n• le cas actue-1, on a ùp .. Ls • 
760.to·•• .sott 760 ,mtcrobenrys, d'où , :. 

ls = - - J •. 1. 0,02 

[~00 ~ 100 + ,0,02)3 ]6.28.472.10•.160.10-• 

= - j. 0,0177 
soit 17,7 milliampères 

Nous ne ·développerons pas les calculs 
pour les autres valeurs, que l'on peut 
calculer aisément ; on trouve des va­
leurs de courants de la forme : 

-jA 
Is = 

B + j C 
A désignant le terme du numérateur, 

B et C respectivement le terme réel et 
le terme imaginai,re du dénominateur. 

Si on veut caLcu:ler l'amplitude de ce 
courant, on trouve qu'il est de la for­

A 
me-------

V a2 + c2 
A la résona!lce, le courant est en qua­

w 
drature et en arrière de - par rapport 

2 
à la ten~ion appliquée au primaire. 

En effectuant le calcul, on trouve les 
valeurs suivantes en fo!lction du déca­
lagE) en kc/ai 

Décal&(e ~• kc/1 ·: 
0 

J i,ecoridalre en ampères : 
0,0177 
0,0177 
0,0193 
0,0215 
0,0065 
0,0013 
0,0003 

1 
2 
5 

10 
20 
40 

Pie. a. - OoupJ.aee _par réllll&tance commune. 
Flr. •· - Ooi.JPlaee par bobine commune. 

PROBLEME No 2 
On a vu; dans le problème précédent, 

que l'ex.pression du courant dans le cir­
cul.t était donnée par : 

-JEk 
lsO = -------------

[ Q/Qs +k2 J (1)() V Lp Ls 

a) Si l'on veut rendre cette expression 
maximum, il faut que le dénominateur 
.soit le p.lus petit possi-ble, e~ que le nu­
mérateur soit le plus grand possible ; 
l'ex'.pression . peut s'écrire : 

- j E k 
IsO = ------ ----- · . -

œO VLp Ls(Qp\s + k2) 
Poor détermi!ler. le maximum de la 

tonctibn Loo -= f (k), il faut ca,Jculer 
d Iso 

la dérivée --- soit : 
dk 

( Qp~; 
+ 

d Iso 
== 

dk 

{ .. 1 

. . Qp"Qs ' + 

k2) - 2k2 

k2) 2 

Cette dérivée s'annUJle .si le .numér.à­
teur est nl,IJI &Qit poµr : ·· 

1 1 
--- ... k' ou pour k _ 

Qp Qs V QpQs 

ï=y 
Fig. 5. - CoupJaee pa.r ca.pa,cl't4 commune. 
Fig, 8, - Ooupla.ge par mutuel'le Induction et 

bobine commune. 

c'est-à-dire, dans le cas du problème, 
1 

pour : k - --- .., 0,01. Pour cette 
100 . 

valeur, on aura : 
· Is max =- - j 0,0224 A 

b) Ea appliquant la formule du cou­
rant socondaire à la. résonance, lorsque 
k varie de 0,0005 à 0,1, on trouve les 
résultats suivants : 
Valeurs du coefficient Courant secondaire 

de coupla~• en ampères 
0,0005 0,0022 
0,002 0,0085 
0,005 0,0177 
0,02 0,0177 
0,1 0,0044 

On peut a1ors tracer les courbes de 
là figure :? et ro retrouve le maximum 
au moment du couP'lage critique qui 
correspond à k = 0,01. 

c) Pour déteminer la largeur entre 
les pointes dans le cas où le couplage 
est supérieur au couplage critique, on 
part de l'équation générale du courant 
dans le secondaire, équation Indiquée 
dans le problème précédent. On suppose 
que les pertes sont négligeal:Yles, ce qui 
revient à . supposer Qp et Qs infinis ; 
l'équation s'écrit alors : 

Is=--
-jEk 

co0yVLpLs k2 - 1- • [ ( _yl~ )'] 

Le courant Is devient maximum (et 
en principe infini, si les pertes sont nu-l­
les) pour ~ 

k' = ( 
1 )'' 1 - -;;- ' 

ce qui corres·pond à : 
1 

y=-----
v' 1 + k 

Le signe + ind,ique la fréquence la 
plus basse, et le signe - la fré-quer:1ce 
la plus élevée ; on peut donc écrire : 
Fréquence de l'une des pointes 
----------------- -
Fréquence de résonance des circuits 

1 

v1 ± k. 
En appliquant cette expression dans 

le cas des trois valeurs de couplage 
qui sont supérieures au couplage criti­
que, on a: 

1 

. On voi!f , qu& :;dal:1:$ · le; pra,tique; 1~ 
qu_'-0n ,. voudra réali&er : un ., Jw.p~ag~ 
moyenne fréquence à bande • suffisam• 
ment large, on • p.reridrà un .couplage . 
tel que l'écart entre pointes soit de 
l'ordre de 8 kc/s, ce qui corresipond •à 
k=-0,02, ou, ·dans le cas actuel, à une 
mutuelle induction : 

M=k'I/I.JpLs•kL-
0,02 x 760 · s= 15.2 microher:1,rys 

PROBLEME N• 3 

Le couplage entre circuits peut être 
réaŒisé par résistance, par induc. 
tance, par capacité, ou par une asso• 
ciation de ces éléments. 

Le coemcient de couplage esi: alo:rs 
défini comme ~tant égal au rap•port de 
l'impédance commune à la racine car .. 

. o-t~--u-

" f . " 
I' 

0 0 

Fig. 7, - Cou,plage par ckcuit séi:1e. 

rée du produit des impédances pr<>pres 
de chacun des circuits qui srot de m~ 
me nature que l'impédance de coupla­
ge . . C'est ainsi que dans un montag13 
ayant uné impédance de couplage ~m, 
et où chacun des circuits primake ei: 
secondaire ont respectivement des · im­
pédanc,es de même nature Z1 et Z2, le 
coefficient de cou:plage K a pour ex­
pression. 

Zm 

k = ------VZÏÎ2 
En se reporta!lt aux figures 3, 4, e, 

5 on voit que pour la première à cou- . 
piage par résistance, le coefficient de 
cou.plage es,t : 

R 
K-

y (fll + R) (R2- +R) 
Dans le cas de la figu.re 4, le cou .. 

plage est réalisé par urne bobine L co~~ 
mune. Dans ces conditions; le coe.ff1• 
cient de couplage a pour valeur : · 

L 
K - . ---- . - . --

V (Ll + L) (L2 + L) · · 
car le facteur co disparait eo haut et 
en bas. 

Dans le cas de la figure 5, le coem~ 
cient est égal à : 

1 

K.,. 

V (c~w + l ) (~ + c~} 
V C1C, · 

V (C + C1) (C + C,) 
Dans la figure 6, le couplage s'effeç­

tue à la fois par bobine commu."le . et 
par mutuelle induction, cette de•rnière 

Il Fréquence de la J)Olnte lnférieuTe Larw. de bande entre pointe 
en kc/s V ~ 

0,02 0,99 
0,02 0,976 
0,1 0,953. 

en llc/s 

468 
461 
450 

8 
22 
44 
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pouvant ajouter· ou soustraire son ac­
tion à celle de la bobine commune ; par 
suite, O!'l aura pour l'impédance commu­
ne : . 

(L ± M) ro 
et après simplificatim. on trouve que 
le coefficient de couplage a pour va­
leur : 

L + l'vl 
V (Ll + L) (L2 + L) 

Enfin, da'1s le ca., du montage de la 
figure 7, le coefficient de couplage a 
pour expression : 

K= 

1 
Lw-­Lo, 

V ( L1 oo - C~; ) + ( Lw - C 1w ) 

X 1 

. / (L• ro - '-. 1 )+(Loo __ 1 ) V l 2 o, Cw 
Lorsque la fréquen ce est basse, le cou. 

plage est surtout capacitif, ta ndis qu'aux 
fréquences élevées, le coup !age esl in­
ductif ; à la fréquen ce d'a ccol'd du cir­
cuit série de couplage, le couplage cte 
vient nul. Han DREHEL. 
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11 VUES SUR LA RADIO n 

l'ouvrage fondamental de 
Marc SEIGNETTE, 

va être édité incessamment. 
Lire' la rubrique bi/Jlinyra phique 

du prochain n11méro . 

LA SURTAXE 
DE RADIODIFFUSION 

N'A PAS BONNE PRESSE 
D t::UX pl1énomènc.s concornilunts .se 

soul pruduil.5 , qui ne s'expliq1te11t 
guèie : d'une part J'augn1 cnta lion de 
la redeva nce des post e:,; !'écepteurs (J. 
O. du 24 -:J-4.8) l!Ui pa,;,;c de 300 à 750 fr. 
pou!' les appa reils dunws lique.s, d'autre 
part, la com pression du personnel d•e 
la 11adiod ,ffu :o io!1 frani,:aisc et la -sup­
pl'ession de nombreu::;es émi:;sions. A 
ce compte, les auditeurs trouvent; avec 
juste raison, qu'on ne leur en donne pa.~ 
pour lellr a rgcnt. Il es t vrai que la 
!axe es l réduite de rnnilié pour lPs 
vieux tr-a vailleul's salariés et les" ér;o­
nomiquernent faib!es ». 11 n'en reste 
pas rnoi:1 :;: que. depuis le I" avr il (ai­
mable " poisson "1) , la taxe s'élève à 
150 fr. sur le post e à galène, i30 fr. 
sur le po<i te à lampes et 1.500 fr. par 
poste pour auditions gratuites dans les 
sa! les spéciales. 

A ce sujet. les journalis tes de la na­
dio viennent de fa ire entendre uM 
énergiq11e proles ln I inn. l ls s'élèvl:'ll t 
contre J'n11grn e:1lalion de la taxe au 
coefl'icienl 1~, . alors que n:1at a pris , 
sni-disnn l, posi tion à la l>ai ~se. l is stig­
matisr nl les compressions de personnel 
et les suprressions d'émi ss ions, qni 

pourraient être évilées, i'Î ' la Radindir­
fusion recevai t le produit des somme;; 
qu 'on récolle en son :1 om. Ils dernan­
de:it un contrôle scrupuleux de l'nti­
lbation d-e ces fonds qu i sem blent, par 
aileurs, inutilement dilap idés ; ils prû­
eoni:;ent le eo11lrô[e de la profess ion tie 
jour:1alis te de la Hadio el leur ass imi­
lalion aux journalistes professio:inels 
de la presse écr ,tc. I ls se proposent, 
enrin, d'inf111'mer l'opinion publique de 
tout cc qui .se passe dans les sphères de 
la Hadio - cl dont il est si mal in for­
mé - au oc.soin en mettant « le.'> 
pieds dans lr, plat» au cours d'u:ie dis­
cuss ion conf rad :c l oi re. 

LA STATION NOUVELLE 
DE BADEN-BADEN LES autul'ités françaises ont Inauguré 

à Baden-Baden un nouvel émelleur 
d•~ 1 kW fonctionnant sur 362,6 m . 
(827 kHz). 

Le programme de Francfort est re­
layé pat· Cas.sel sur 2:lfi,8 m. ( 1.267 kHz). 
Lu sta tion de llanovre émet sur 225,6m. 
(U:JO kHz) avec 20 kW. 

Les moclifica linns suivantes onl é1(i 
appo rlr'es a ux longueurs d'onde des sta­
tions a llernand•es : 

F'ranc:for l, de 212,8 m. à 499,2 m. ; 
Sarrebrück, de 222,fi m. à 236,8 rn. ; 
llayreulh, de 249,2 m. à 212,8 m.; Ber­
lin (U. n. S . S. ). cJ-e 415 ,:. m. à 1.571 m.; 
Br-ême, de 4\!9 ,2 m. à :ifH'l ,:3 m. ; Otrlin 
{E .- U.), de u :19 m . n 1.:1:m m: 

E·:1fi n, Jr s tu dio de 2.:mo m• et 2;;0 a11-
dil eurs de ;\lunich es! 1errn iné , de même 
que celui de Slullgnrt à Karlsruhe. 
(Corrcspnndn nre O. 1. n.). 
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• Voici le ,uperhétérody• 
ne que vous conslrui:rez, 
en suivant par corres · 
pondance, notre 

COURS de 
RADIO •MONT AGE 

(,ection RADIO) 

Vous recevrez toute, le, 
pièces. lampes, hawt par­
leur, hétérodyne, trous,e 
d'outillage, pour prali• ..._ 
quer s._.. table. 

Ce matériel re,tera 
votre propriété. 

Section 

ELECTRtclTt 
avec travaux pratiques. 
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nu MATÉRltl DE GRANDES MARQUES 
e TRANSFOS : Radioste1la, Déri 
• C. V. CADRANS : Star, etc. 

REP 750 LUXE 
H.P. 811 

(Uim. 335x210x200) 

SUPER 5 LAMPES T. C. 
E NSEMBLE ABSOLUMENT COM-
PLET EN PIECES OETA· 
CHEES .. .. .. . .. . . .. .. • 7 .300 
POSTE COMPLET EN ORDRE DE 
MARCHE . .. . .. .. . .. .. • .. 8 .800 

Por~ et emballage : 300 fr . 

R. E. P. 855 T. 6. 
H.P. 819 décrit cl-contre 

Dim. 500x310x250 

SUPER 6 LAMPES 
ALT. 

E N SE M BLE ABSOLlJ­
\IE:\'T CO :'II PL ET EN 
PIECES DETACHEES. 
Prix .. . .. .. . .. . . 10.700 
POSTE COMPLET EN OR· 
rnrn DE MARCHE 
Prix .... .. .. .. .. 12.700 
Port et emballage · 400 fr 

lllllllttlllfttllfllltffllllfllllltlflllll~UlllllllllllfllllllfllllJllllllllllllllllllfllfllllllllllllllll~IIIUIIIIIIII: 

AUTRES MODELES , G,. 8 et 9 lamf)es Push-Pull 
Comb111cs et !\1eubl<'s Radio Phono 

TOUT NOTRE MATERIEL EST GARANTI UN AN 
Schéma théorique, pratique et toutes indications fournis ratuHe­
ment pour chaque ens.:mble. DEVIS DETAILLE et CATlLOàUE 

GEN ERAL cont,re 6 francs 
Descriptions parues dans H .P. 790, 792. 800, 804 , 805. 809, 811, 813,815. 

LABORATOIRES R 
RADIO - ELECTHIQUES • E. p. 

36! _Faubourg Saint-Denis (dans la cour) • Paris-X· 
, Teleph. ; PROvence 93-76. C.C,P. R.E.P . 5745-21 Par,$ 

l\letro : Strasbourg-St-Denis. A deux pas de 1a Porte-St.Denis 
• Ouvert du lundi au !.'llmedi • 

SOLDE : Boîte pour H.P. S de 12 cm. : 250 fr. 
. PUBL. RAPY. 
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NOS RtALISATIONs, Le R. T. C. 825 
LE H.T.C. 823 est un super 

allernalif _ " quali-c plus 
u:ic » dont Je montage ~5l 

parlit.:ulièremcnt simple et n'e­
xige qu ' un minimum d'é'16-
menls. Tous les ensembles ùe 
polal'isalion sont en ef[ct 
supprimés, même celui du lu­
be final. C'e:;t ta chute de ten 
sion du courant anodique to­
tal. traversant los rés islai1ce., 
placées e:1tre Je point milie11 
de l'enroulement 1-l.T. du 
transformateur el la massr , 
qui permet d'obtenir la pola­
risation néces.snire aux tuhr:s 
R.F., Jes autres tubes élant 
polarisés par J'antifading. L: 
tube 6Il8, amplificaleùr 
moyenne fréquence, procurci 
un gain légèrement supérieur 
à celui d'Ùn GK7, dont la rwn­
le est inférieure. li en es l de 
mAme pour J'étage pl'éarnpli­
J'icateur équipé d'un (iCi, dnnl 
la pente est supérieure it celk 
d'un 6Q7, utilisé plus fré11t.1t'm­
ment pour la rn ème fonction. 
L'étage changeur de fréquen­
ce C()mprend une lriode-hexo­
de 6E8 et l'étage fina I tue 
tétrode à fai sceaux électro-

6E8 

(M.fl. 

niques dirigés 6V6. La valve 
est une 5Zi à chauffage indi­
rect. 

Nous examinerons rapide­
ment Je schéma qui, élan1 
donné sa simplicité, peul êt:'e 
fe.c'ilement compris, mème pur 
un débutant. 

ETAGE CHANGEUR 
DE FREQUENCE 

Le mo:ilage du tube 6E8 est 
classique : alime,1taiion lie sa 
panie lrioüe en parnlli:le pai· 
une rés is tance H:l, de :w k{l ; 
gl'il!e osc illalri<:e accordée ; 
alime11lalion de l 'é...: 1•ân par 
une résistance série de 50 kQ, 
découplée par C5, de 0,1 µ !<'. 
La rés istance ùe fui le de gril­
le ùe l'o.sdt:lalr-jce, qui d'ordi­
naire es t reliée à la cathodr. 
es t üircclemc11l reliée à la 
masse, la call10üe é lant au 
polcnli c-1. de co lle dern ière. 

L'a"1 lifaùi:1g est appli1ué 
sur la cosse cuncs,pondanle 
du bloc, après filtrage.par une 
cellule de 1 MQ - 50.000 pF. 
La polar·isali où du lube 6E8 
P,St assurée par la chute d!:) 
tE'ns ion dans la rés is tance de 
détec tion n7. 

ETAGE 
MOYENNE FREQUENCE 

DETECTION 
Le tube 6H8 est monté en 

·amplificateur m·oyenne fré­
quence el détecteur. L'alimen-

6H8 
6CS 

}:'igure 1 

Comme poul' Je GES, la polu­
r balion est assurée par l'a nli­
fading, rcl ;é ici à la base dt1 
g.econdaire du premier trans­
format eur :\l.F., pal' l'i,1ler­
mMiaire d'u11C ce llule ri e fil­
truge 1 l'vJQ - 50 .00-0 pF'. La 
ré ., i.slanc-e de détec tion ll7 est 
reliée ·direc lcment à la masse . 
CeUe solu1ion est ici possible, 
la calhode du GIIS étant au po­
le'.1tiel de la rna.~se . Les ten­
sions délec tées cl les tension:; 
d'anti fad ing ne sonl donc pas 
ret ardées. Ce montage détec­
teur csl le plus utilisé a clllf.l­
lcme:it sur les supers cla;:;si­
qucs . Sur tes récepteurs à am­
plifi ca tion directe, il est néces­
saire que la base du dernier 
circuit d'accord soit re liée à la 
masse. L'extrémité supérieure 
du même circuit est alors re­
liée à la plaque de la diode, al 
l'ense mble de délection est 
placé entre cathode et mn s.,e. 
Si l'on désire que la calhode 
de la diode soit r eliée .à ln 
masse , on dispose un co-:iden­
sa leur entre l'exlrêmité su fl•~ ­
rieur du circuit d'accord et 
la plaque diode, la cath0cle 

6V 6 

._:_1™ 
i:[J\J 

t_atio!l de l'écra:1 se fait par de la. diode étant à la 
une résistance série de 100 mas.se ; la charge de détection 
kQ, découplée par un conden- est placée entre la plaque 
sa leur de 0,1 µP. Les deux diod e et la mas,se, ce qui per­
plaques diodes son t reliées ex- met d'obte'.1ir une tension 
lérieurement à l'ext.rêmil-é su- d'antifading. On rencontre 
péri eu re du secondaire du parfois ce montage sur des su­
deuxième transformateur M.F. pers, mais il est moins inté-

RADIO - JOUCOUR 
6, rue Rlrue , PARIS (IX•) 

Tél<éphone PRO : '72-75 

VOUS PROPOSE LE 

R .. T. C. 825 
3. LAMPES + œil magique. 
3 ga,nmes position P .U. 
Ebén.istcrie ronce de noyer. 
Co lonnett<"'S marquetterie,· car.he 
bois de-~ Hcs ébène rt ivoire. 
Dim, : 550 x 340 x 280). Glace 4 
coul<'urs, aiguille verticale visi­
bilité 185 x 150, H.P. 220 mm 
cxdtation. 
ABSOI.UMF.NT COMPLET, EN 

l'IECF..S DETACHEES 
Sans lampt'S .. . . . . . . . . 8 .850 
1.F. J•EU DE LM!PES (6E8-6H8-
6C5-6V6-5Z4-6AF7) . . . . 2.375 
JIONTF., CABLE et REGLE, en 
,,rdrc de marche ...• 15.700 
EmbaJ.la,rc 350. - l'ort en plus 
Toutes les pièc('s peuyent ètre 

fournies séparément 

Autre réalisation 
LE R.T.C. 819 

Récept eur T.C. 4 lampes OC-PO­
GO. Eb~ni.stt'rie noyer verni tam­
pon, bords fumé~. · 
Cache bois doré incrusté. Dim. : 
270 , 2!,5 x 175. Glaee négative 3 
coulrur s visibilitk 75 x 105. ai~ 
guille rotative. H.P. 125 cm A.P 
ABSOLI IAIF.NT CO~!PI.ET, EN 

PIECES DETACHIŒS 
Sans lampes . . . . . . • . . . 5 .326 
LE Jf:U DE LA~1PES (ECIH­
f:CFI-CBL6-CY2) .. .. .. 1.774 
MONTE. CAULE et REGLE tn 
ordre de m a rche . . . . 10.200 
Emhalla,irt\ 200 - Port en plus 

TO[JS NOS ENSF.MUI.ES 
'SONT GARANTIS UN AN 

LAl'IP~:S TROIS MOIS 

Lis·te de nos 7 JUON TAGES DIF­
FF:ltENTS contre 20 fr. en tlmb. 
F:XPf:DITIONS FRANCE ET C0-
1.0NIF."l CONTRE MANDAT A 

LA COMMANDE 
Lis te du matériel en stock 

GRATUITE 

rP,ssant que celui qui a él.é 
a dopté si.Ir le n.T.C. 825. Avec 
le premier, la tension moyru­
::ie fréquence existant aux bor­
nes du circuit osie i•\lant es t, 
en effet, appliquée en totalité 
il l'enlr-ée du filtre moye1mf.l 
fréquence, cons1itué par une 
self de choc el un condefü;c1,­
teur, ou une ce ll ule en 71" com­
prena,1 t résista;1ce et capaci­
tés. Dans notre montage, sen­
le une fra ct ion des tensions 
M.P., qui est celle qui exi~ta 
enlre les deux armatures dn 
conrle ns.a leu r de détection, est 
appliquée à J'e'i1lrée du fit:re, 
cons titué par une réslst11 nC' è 
de :ïO kQ el ci eu x condr:1-
saleurs de 100 pF. L'efficar.ilé 
de ce filtre n'es t pas infini•), 
mai s suffisn n te , en rai so'.1 de 
la fréqn ence M.F. de 472 kc /s, 
qui est a sez élevée. Sur les 
récepteurs à m oyenne frérp1en­
ce plus basse , le fillrnge· '!sl 
plus cr itique, en par•,;culicr 
lorsqu'e la liai son enlre éta­
ge,s B.F. est rlu type résislan: 
ces-capacité. Un bon amplifi­
cateur B.F. peut · donner nu 
gain appréciable de lensi,ns 
M.F. qui sont appliquées l. 
son entrée . Il en résulte une 
ins tabilité de J'umplificaleur 
M.F., il cause d'un couplage 
du circuit de sortie avec J'en,­
trée de l'étage M.F., par sui te 
d'impédances communes, par 
exemple. 
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ETAGES 
.BASSE FREQUENCE 

Le tube 6C5 est monté en 
p réamp lif ica leur. Les te!l­
sions B.F. smt dosables par 
le potentiomètre R9, de 0,5 
MO, relié à la sortie de la 
cellule de fiJtrage M.F., par 
l'intermédiaire de Cll. Ce 
condensateur supprime la 
composante continue de détec­
tion, mais transmet les t•1n· 
sions B.F. La cathode du tu­
be 6C5 est reilié à la mas8,~ : 
la polarisa1ion est du type se­
mi-automatique. EUe est pro­
duil.e .en appliquant une te·.1-
sion négative directement ù 
·l'extr~milé inférieure de la 
ruile de griJle R10, de 1 J\H.l. 
Le courant anodique total tra• 
verse les deux résistances en 
l!!étie R13 et R14, respective­
m ent de 150 et 50 n, dispo­
sées enke - H.T. el masse. 
Une. tensio':1 de polarisatiŒ1 
de ..:... 3 V environ est prélev~e 
e,u .point de jonction de ces 

Flgur~ 2 

deux résistances. Il est néces-. rant trave,rsan'i R13 et R14. La 
saire d'utiliser le condensa- variation de polarisatio!l · qui 
leur C12, de 0,1 µF, entre le en résuŒle est toutefois moins 
curseur du pole!lliomètre R9 importante qu'avec une pola­
et la grill e ~e com.ma!lde, rlsation automatique ordinai­
pour que la polarisatiŒl ne re, car il faut teair compte 
soit pas sup•primée. que c'est le cou,rant anodiqu11 

de 'tou.s les tubes qui pas.se à 
La charge de plaque R11 est travers rua et R14. Avec une 

de 1()() kQ. Un condensateur pola,risalion fixe, l'aulorég11 lt1• 
C13, de 200 pF, entre plaque lion indiquée ne se produd 
et masse, con tribue à la bon- plus : le constructeur conseilie 
ne stabilité de l'ampl if ica teur. alors de !1e pas dépasser 0,1 

La polarisa tion du tube fi• MQ pour la résistance du cir­
nal 6V6 se fait comme celle du cuit grille. 
tube 6C5 : la tension négative L'impédance du transforma­
appliquée à la grille e'St de leur de sortie, cons tituant la 
- 12 V. La résistance 1112 ::ie charge de plaque, est de 5 klJ . 
doit pas dépas5er 500 kQ. Nous Le pr imaire est shunlé par un 
conseillons même de la réduire condensateur de 5.000 pF'. 
à 250 ou 200 kQ, si une distor­
sion se manifestait pour cer­
tains tubes GVG . présentant du 
coura!1t grille. Avec une polas 
risation semi-automatique, 1,i 
un courant griNe tend à pren 
dre naissa:ice, il y a augmeu­
tation de püllal'isation, en r,ai­
son de l'augmentation du c,iu 

ALIMENTATION 
Les caractéris'tiques du tram­

formateur d'alimentation · sont. 
les suivantes 

Primaire : 0, 110, 130, 150. 
220, 240 V. 

Secondaires : 5 V - 2 A, 6,3 
V • 3 A, 2 x 350 V - 70 mA. 

MllllUUIIIHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUIIIUlllflllllllllllllllllllllllllllllltllllllllllllltlllllllllllllllllllllllll 

L'excitation du HP, de. 1.800 
n, sert de self de !iltrag-e. Le 
premier condensa teur de filtra­
ge a son pôle - isolé de la 
masse. Il est donc 1mpossil:>1e 
d'utiliser pour C16 et C17 deux 

MATELEX 
" LE MATERIEL ELECTR:iQUE DE QUALITE " électrolytiques sous un m~me 

269, Boulevard Pi\r~ire :._ PARIS - Téléphone O1\,L. ,1.02 boitier, Respecter la · polarHê 
Mf!tro : Porte Maillot du condensateur électrochim1-

TOUT LF, MA'I'ERJF..L ET L'APPAREILLAGE ELECTRIQUE que de découplage C18, de 50 
Demancœz sans t;a,Td,?,r notre CATALOGUE GENERAL H . P . 82:i µF - 2a V, dont ~e pôle - est 

àvec prJx SEPTEMBRE 1948 contre 20 f·r. en timbres. relié au point milieu de l'en-
■ rouQe,ment H.T. 

MONTAGE ET CABLAGE 
S'ins pirer du p:lan de cAbla­

ge de la fig. 2. Il n'est évidern­
ment pas obligatoire de re;a;.. 
pecte,r exactement la disposi• 
tion des éléments Indiquée par 
ce plan, mais elle nous a paru 
la plus rationnelle. On gagne­
ra donc du temps en la s~1-
vant et les débuln':lts auront 
tout intérêt à agir ains i. De,11 
couplages parasites , résuHant 
d'ime mauvaise disposition dc3 
éléments, peuvent rentlre la 
mise au point de cet ensemble 
plus difficile, alors qu'il est 
beaucou·p plus simple de sul­
vre le plan donné et d'être as-
s1uré du succès. M. S. 

Vous recherchez un 
un ouvrage sur le 

Radio ou la Télévision ? 

Co1i'5~ Jo,u; 

La LIBRAIRIE 
de la RADIO 

101, rue Réaumur 

Paris (2·) 
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1 DICTIONNAIRE DÊÎËLEVISION ËÎHYPÈRF REQUENCES 1 
~==========================- (SUITE> 

PHARE. - TUBE-PHARE. Triode 
~iale utrnsée pour produire d~s 
osciJ,IaUoru. à très haute fréquence 
de moyenne puissance (Angl. Light 
House Tube}. Ce t,ube est caract~­
risé par l'emploi d 'électrodes plan~s 
rapprochées les unes des autres à 
une fraction de millimètre. Il tire 
son nom de sa forme, qui ·est celle 
d'une série de cy,!indres coaxiaux de 
diamètre décrolsbant, montés les uns 
aur les autres. Synonyme : Tube à 
disques .scellés (Angl. Dise Sea!ed 
Tube). 

PHASE. - Eta~ d'un -,hénomèn~ 
périodique qui est fonction du 
temps. - ANGLE DE PHASE. An­
gl.i variable, proportionnel au temps 
et constituant la variable indé~n­
dante dans l'expression d'un phéno­
mène périodique. F-ract.ion de Ja pé­
riode totale exprimée général~ment 
en degrés, la période totale étant 
représentée par 360° (Angl. Phase). 
- MISE EN PHASE. Processus par 
lequel la formation de J'image de 
télévision sur l'écran s'opère, po!m 
par point,, dans les mêmes condi­
tions de temJ:)8 et de posit.ion que 
l'analyse de l'objet (Angl. Phasingl. 
- RETARD DE PHASK La phase 
étant exprimée par une fraction de 
la période, Je retard de phase ,e 
traduit par un décalage dans le 
temps appelé déphasag<>. Le dépha­
,a,,e des composantes du signal de 
télévision a pour effet que certaina 
éclairements tombent à contretemps. 
du fait que l'image reçue es-t syn­
chroni6ée avec l'image émise. Ce dfl.. 
phasage a donc pour conséquenc~ 
l'appartuon sur l'image d'ombres ou 
de fantômes. Voir ces mots. (Ang!. 
Phase Delay). 

PHOSPIIORESCF ... 'IICE. _,_ Proprié­
té de certaines subs-tances de s'illu­
miner dans l'obscurité, après avoir 
été soumises pendant un temps plus 
ou moins long à l'action de radia­
tiorui (rayons X, ult-ra-v!olets, flux 
électronique, etc ... ). La phosphores­
cence se distingue de la f luore6cen­
~ par la durée du ph,<nomène. La 
tluorescence est une réponse tmme­
dlate à l'impact, la phosphorescence 
est une réponse plus ·durable. Au 
nombre des corps phosphorescents . 
on trouve les sulfures de zinc, ba­
ryum, calcium, stronuum et un as-

z grand nombre d'autres !l'!!s 
,Angl _ Phosphorescence). 

PHOT. - Ec:alrement d'une sur­
face d 'un cen t!mètre carré recevant 
un flux d'un lumen uniformérat>nt 
réparti (Angl. Phot>. 

PHOTOCATHODE. Cathode 
photo-émissive, c'est-à-türe qui ém~t 
des électrons lor&qu'eJ,Je est frappée 
par un rayon lumineux (Angl. Pho­
tooathode). 

_PHOTOCOXDt:CTEUR. - Corps 
dont la conductibilité électrique va­
rie en fonction de l'éclairemem. 
Telle est une ce'llule photoélectrique 
dite photoconductrice (Ang,l. Photo­
conductor). 

PHOTOELECTRICITE. - Emls­
s!on d'élec trons provoquét' par l ac­
tion de la lumière ou d 'autres ra­
diations analogues. Voir photocon­
d4cteur, photoé-lectrique, phoio­
émetteur. photorésistant, photovol­
taïque. (Ang!. Photoelt>,•trici,ty). 

PHOTOELECTRIQUE. - Qui con­
cerne la variat-ion d'une grandeur 
électrique en fonction des varia tions 
d'éclairement ou de la production 

d 'un courant électrique en fonction 
de l'éclairement. -- CELLULE PHO­
TOELECTRIQUE. Tube à vide ou 
à gaz utilisant la photosensibilité de 
rertaines substances pour transfor­
mer les variations d''intensité lumi­
neuse en modulations d'un courant 
electr lque. La ceJ.Iule foncUonne, 
par exemple, sous une tension de 
60 à 80 V, donnant un courant de 
l'ordre de 20 microampères par lu­
~en (Ang,l. Cell). - EFFET PHO­
TOELECTRIQUE. Emission d'é!'lc­
trons par certaines substances sous 
l'effet de la lumière. Tels sont, par 
exemple, les mé taux alcalins et al­
calinoterreux (potassium, sodium, 
césium, rubidium, baryuml. L'eif~t 
photoélectrique, accéléré dans Jes 
cellules par une électrode positive 
qui a t tire Jes électrons, dépend de 
la longueur d'onde de la radiation 
lumineuse incid~nte et varie en fonc­
t-ion de la cou-leur de cette radiation 
(Angl. Phot~ectric Efkct). 
EMISSION PHOTOELEOI'RIQUE. 
Emission d'électrons sous l'effet de 
la lumière, un élect-ron étant iibére 
par 1-a bubstance à chaque fois qu'un 
photon est· absorbé. L'éner~ie de l'é­
lectron émis est égale à ceJ,,,. du oho­
ton absorbé, diminuée de l'énergie du 
seuil Il n'y a pas absorption au 
cas où l'énergie du seun est supé­
rieure à ~elle du photon. L 'énergie 
du seuil est égale à celle du pho­
ton de la plub grand.e longueur d'on­
de que peut absorber la substance 
photoélectrique, son environ 1.200 
m.il,Jimicromètres. d'après l''état ac­
tuel des recherches. (Angl. Pboto­
electric Emission ). 

PHOTO ELECTRON. Electron 
émis par une substance à la sui te 
de l'absorption de lumière <Angl. 
Pllot~Jectron). 

PHOTOE)IISSIF. - Une substan­
ce est dite photoémissive lorsqu"elè,: 
présente la propriété d'émettre des 
électrons lorsqu'elle absorbe de la 
lumière. Tels sont le sélénium, Je 
césium, Je sodium, l'amimoine (An­
glais PhotoemissiveJ. 

PHOTO:\'. - Quantum d'én>orgle 
lumineuse, défini par sa masse et 
sa longueur d'onde, et qui se déplace 
avec la vitesse de la lumière (Angl. 
Photon). 

PHOTOR·ELA'IS. - Relais action­
né par une cellule photoélectrique, 
générale.ment par l'intermédialre 
d'un amplificateur (Angl. Photore­
Jay). 

PHOTORESlSTA:\'T, - Les ~l­
lules photoélectriques sont dites pho­
torésistantes lorsque leur conductivt· 
té électrique varie en fonction de 
l'éclairement. Elles ne peuvent servir 
à la télévision, en raTson de leur 
Inertie notable. (Ang-l. Photoresis­
tant)_ 

PHOTOSENSIBLE. Quallt.é 
d 'une substance ou de la surface 
de cette &ubstance douéil de proprié­
tés photoémissives. Une eouche pho. 
tose·nsible libère les él~otrons sous 
l'effet de 1'éo1àdrement, dans un• 
c,enule photoé!ec t-rique (Angl. Photo. 
~-~i~. . . . 

PHOTOS{;RFACE, - Surface re­
couverte de substances jJhotot'mlSBl­
ves. (Angl. Photosurfacel . 

PHOTOTF.LEGRAPH,IQUE. 
TRANSMISSION PHOTOTELEGRA· 
PHIQUE. TransmitlBion ·donnant, au 
poste réoepteur, la reproduction 
géométriquement semblabl;, du do-

cument graphique (des.sin, texte, 
photographie) expof,é devan~ l'orga­
ne explorateur de l'appareil émet­
teur. On dit aussi téléautographique, 
téoléiconographique, bélinographique 
(Angl. Photote-Jegraphic). 

PHOTOVOLTAIQUE, - CELLU­
LE PHOTOVOLTAIQUE. Oellul" pho­
toélect-rique dans laqueHe rémiss1011 
ôlectronique est produite à la sur­
face d'un contact redr~seur. On dit 
aussi cellule à couche semiconduc­
trice ou cellule à couche d'arrêt 
(Angl. Photovoltaïc). 

PICK-UP. - Ce terme est par­
fois pris dans Je sens le plus géné­
ral d 'appareil de prise de modula­
t,ion, qu'il s 'agisse de la prise de 
0011 ou · de la prise d~ vue. (Angl. 
Pick-up). 

PIF.DESTAL. - Signal d'annul 1· 
tion, dont la forme est généraJ-,. 
ment celle d 'une impulsion (Angl 
PedestalJ, 

PIEGE. -- PIEGE A IONS. Dis­
pœitif permettant d'éliminer les 
Ions par captat,ion. Parfo!s, combi­
naison de chamP6 magnétiques e-t de 
diaphragmes permettant le passag~ 
d'un faisceau électronique, mais ar­
rêtant les ions. (Angl Ion Trapl. 
~ PIEGE A ONDES .. Circuit bou· 
chon présentant, théoriquement une 
Impédance infinie ou très grande à 
la résonance sur la fréquence dw 
l'onde considéréil. En général, cir­
cuit antirésonnant. On dit aussl 
bouchon, réj<'ckur, filtre à ondes 
(Ang,J. Wave Trap), 

PLAQUE. - PLAQUE DE sr. 
GNAL. Electrode de sortie d'un tu­
be de prise de vue de télévisiou 
Plaque, recouverte d'une mœaïqu" 
composée d ·une muJ.titude de con­
densateurs microscopiques, sur ta­
quelle se forme l'image électrique, 
ba.layée par le faisceau électroniqui 
analyseur. Angl. Signa.l Plate). 

PLASTIQljE. - Dé!ormatlon d~ 
J'image de télévision , sous l 'effet de 
la.que!Je cett-e Image apparait ave, 
un effet de relief et comme rendu~ 
·en ronde-bœ.se. Cet effet est dû à 
la superpœition, au signal vrai, d'un 
faux s.ignal créé pa.r des réflexion., 
de l'onde porteuse. Ce faux signal, 
du fait qu'il oarvient au récepteur 
par une voie détournée et plus tard 
que le signal vrai, donne une s~ 
conde Image légèrement décalèt' par 
rapport à l'image vraie et qui dou• 
ble les contours de ceJ.le-cl en pro 
duisant l'effet de re'llef ou d'ombr~ 
port,é,,. Synonyme Fantôme. <Angl. 
ShadowsJ. 

POI:\'T. - Elément minimum de 
l'image, con.sidéré comm•~ illilivis.i · 
ble dans J'analyse électronique. Pa1 
exemp,e, une image de 440 lignes ai• 
format 5/ 4 peut être considérée com­
me constituée par 242.000 points. 
Une !mage ana log ue de 455 lignes, 
par 259.000 points. Cependant, du 
fait de l'analyse linéaire, la struc­
ture de l'image est moins fine dans 
le sens vertical que dans le sens 
horizontal, ·où la définition du point 
peut être estimée plus poussée. ù­
poi.nt ainsi défini est une abstr.ac­
tton qui n'a pas dt> ra.pport ave~ 
la dimension ni la forme du spot, 
qui est de l'ordre de 0,1 à 0,3 mm. 
tAngl.. Point!. 

P01t,-\RISATION. - Changem-,nt 
cte.s cdnditions physiques d 'un ml-

lieu par lequel certains phénomêne.t 
qui l'affectent prennent un carac­
tère veètorie-1.. La polarisation peu~ 
af!ec ttT un champ d'un électrolytP., 
d'une é!ectrode ; elle peut être élec­
tr.ique ou magnétique. DirPction de 
la V'ibra-tion du champ de force ékc­
t,rique à 'm1e onde rayonnée. Le 
champ magnétique est généra-kmen~ 
perpendiculaire au champ élec tri­
que, (Ani;l. Polarizat.ion>. 

POLARITE. ~ Propriété qui ca­
ractérise les pôl~s : polarité d un" 
pile, d'une batterie d'a.ccumulateur.i, 
d ·un transformateur é!•ectroacoust-1• 
que, d'un apparei-l de me.sure. Sens, 
positif ou négatif, d'une crête de 
potemie-J sur l'électrod'" de comman­
de d'un tube à vide. La polarité po­
si,1.ive de l'onde de vidéofréquen, • 
sur la griJ.l,~ d'un tube à rayons ca­
thodiques est telle que la tension 
appliquée corresponde à une imal!e 
.positive ou normale S'il en est ain­
si, le piéckstal ou signal d 'efface­
ment a sa pointe dirigée · dans le 
sens n égat.if pour effectuer Je blo­
caJ·e du courant élec·tronique, ta,ndis 
que se présente le signa,] noir . D'où 
,il rés,u.l,te que le noi-r est négatif 
dans Je cas d'une image pooit-!ve. 
(Ang: . Polarity). 

POS!'TIF. - TRANSMISSION PO­
SITIVE Mode de transmission uU• 
lisé dans certains . systèmes de té­
lévision (pa.r exemple dans . le ays­
tème ang1aJsJ et dans leque-1 I.e 
blanc de l'image correspond à !'am. 
plJ!tude de crête de l'onde porteuse. 
(Angl. Positive TransmLsslon). Sys­
tème d 'émission 

POlJVOUl:. - POUVOIR EMET­
TEUR. Nombre d'électrons émis par 
unité de surface d'un filament ou 
d'une cathode. - POUVOIR IN• 
DUCTEUR SPECIFIQUE. Ra.pport 
de la capacité d'un condensaV>ur 
construi-t avec un diélectrique donné 
à celJe qu•aiurait ce même cond~n­
~ateur si l'on substituait le vide à 
ce diélectrique. En radioélectricité, 
on considère encore le pouvoir mul­
tiplicat~ur et le pouvoir de pénétra­
tion des ondes et œs .coura;nts de 
haute fréquence. - POUVOIR SE­
PARATEUR . Angle sous lequel l'œil 
d<stingue deux points le plus rap• · 
prochés possil>le. Pour un œiù hu­
main norm,i·l , Je pouvoir séparateur 
est de l 'ordre de une mdnute envi­
,ron. En tél•!vision, le pouvoir sép'3-
rateur peut être évalué par Je nom­
bre des -éléme·nts d 'image qui peu­
vent être distingués sur chaque ]1. 
gn,, de l'image (Angl. Hori,ontal Re­
solutionl. 

PREAi\IPLIFICATF.PR, - Aparell 
renfermant les premiecrs étages 
d 'amplification d'une chaine de mo­
dula ticm et donnant en général un 
gain réglable. Amplifica teur prép31-
ratoire , placé d'ordinaire près de 1a 
soua·ce du signal à amplifier (micro­
phone, lecteu.r d<" son, caméra .. .>, 
a-fin d'éviter les rfa(:tions pertuba­
t:rices (Angl. Preampiifie<r ), 

PRiEPARATOIRF.. - INTERVAL• 
LE PREPARATOIR<E. rmerva!Je 
dans lequel sont intercalé-a les si­
gnaux doubleurs die lignes, exacte­
ment av.1•nt l'impulsion synchron~­
sante de la tra.me. (Angl. Prepara­
tory Int..rva.J.J. 
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j L'AVENIR DE LA RADIODIFFUSION FRANÇAISE 
N OTRE radJi(jd,ilffüsiO'll, qui 

n 'a guère que 25 ans 
d'elcistence, a déjà un pas­

sé et une histo"ire, Nous vo'l:ons 
espérer, pour son prest ige, 
qu 'elle a aussï un bel avenir 
devant elle, malgré les handi­
œips qui la fraw21nt présen­
tement, comme de nombreuses 
actlivités nationales. 

UN PEU D'HISTOIRE 
Branly, la Tour Eli.ffel, le 

Plan Ferrié, cela compte tout 
de même dans l'histoitre d 'un 
pays et il ne faudrait pas l'ou­
blier aux heures de décourage­
ment. Sans doute, notre pays 
E.'a que des moyens limités, et 
nous ne pouvons pas l'ignorer. 
Cependant, en 1939, la Franct­
possédait les émetteurs de ra­
diodiffusion les plus pu1i.ssant,s 
et 1es plus modernes du mon­
de. On a souvent moqué le ré­
s eau français et envié les ré­
sea'.lX é'trram;g,er.s, qui-, la nuit 
tombée nous inondaient de 
leurs ondes. Il ne faudrait pas 

LES GRANDS 81JCCFS DF. 

CIBOT-RADIO 
LA MERVEILLE 48A 

(H.P. 317) 
5 lampes américai nes PORTATIF 
T.C. 
LE CHASSIS COMPLET, en pièces 
détachées AVEC HAUT • PAR-
LEUR .... ... ........... 3.876 
LE JEU DE LAMPES : 
(6E8-6M7-6H8-25L6-25Z6l. 2-250 
EBENISTERIE (au choix) . 
Bakélite complète 240 " 170 x 
150) .................... 825 
Bols verni tampon (250 x 180 x 
160) .... ....... .. . ......... 980 
Bois GRAND LUXE it. colon-
nes ....... .......... ..... 1.150 

LA MERVEILLE 48R 
<H.P . 128) 

4 lampes EUROPEENNES POR­
TATIF T.C. 
Fonctionne s ur TOUS SECTEURS: 
110/130/220/240 volts. 
LE CHASSIS COMPLET en pièces 
détachées avec H.P. . . . . 3.989 
LE JEU DE LAMPES : 
ECH3. ECFI • CBL6 - CY2 -
R:JON ,. .. .. .. . .. ....... 2 .200 
EBENISTERIES (V. Merveille 48A) 

L' IDl<:AL 4&TCR 
(H.P. 128) . 

4 lampes EUROPEENNES MOYEN 
T.C. 
Fonctionne sur TOUS SECTEURS : 
110/130/ 220/ 240 volts . 
LE CHASSIS COMPLET en p iè­
ces détachées avec H.P. 4 .330 
LE JEU DE LAMPES : 
ECH3. ECFl • CBLS • CY2 • 
R30N .. .. . .. ........... 2 .200 
EBENISTERIE moyenne de grand 
Juxe COMPLETE (430 x 240 x 
278) .................... 1.780 
Chacun de nos ensembles es·t J1vré 
AVEC son SCHEMA DE PRIN­
CIPE et PLAN DE CABLAGE 
ainsi qu'une DESCRIPTION TECH­
NIQUE faclllmnt sa réallsR tion et 
sa mdse au point. 

Tout.es les pièces peuvent être 
acquises st'paTém~nit. 

ATTF.NT10N ! No11vf"llr ,ufir ('f.S<' 

CIBOT-RADIO 
1, rue d~ R<>uilly - PARI-'.i il2•) 

Métro : Faidherbe-Ch<11igny 
ou Reui!ly-Diderot 

Catalogue général H.P. 325 llam­
pes et fournitures générales pour 
Ja construcUon et le dèpan,uage) 

contre 20 fr . en tim bres 
E_xpé-dirt:ions Franre t'-'t Colonies 

po~r trop loin le parado­
xe. On a pu se demand,,r si 
les kilowa.tts franç2lis av<loicnt 
la même valeur que les ltilo­
w:ait·ts américains ou alle-­
mands. Il n'en est pas m9in.s 
vra,i qu 'oen 1939, fil n 'y av,üt 
pas aux Etats-Unis de stat:on 
. d,e p1lus de 50 kW, tandis que 
la France, malgré s,',; ct imen­
.sio:1s exiguës et ses possibili­
tés restreintes, avait déjà to ;t 
:m r éseau de statio,1s provitn• 
ciales à 100 ou 120 kW, et mè­
me urne « superstat-ion >> na­
tionale à onct,es longues de 
900 kW, que l'Europe nous ,r.­
vialt, peut--être plus que !l'lt!'! 
bureancratL ... 

Tr,iste sort q'le celui d e cette 
station d 'Allou'is qui vit le jour 
préoi•séme-nt ià l'heure où la 
guerre frappait à notre fron­
tière et qui ne put do111I1er la 
mesure de la tâche sp:endide 
à laquelle elle était appelée. 

Hélas, à la Li,bération, que 
restait-il de notre beau réseau 
de radiodiffusion ? Des rui­
nes, des débris, des po'ltrene.s 
tordues et d•e-s pylône.s abattus. 
Des 2.800 kfiowatts qui rayon­
naient sur no-s antennes, il ne 
resta·it que 200 kW, à grand 
peine r écupérés. Plus de sta­
tions à ondes longuPs ni à on­
des courtes. Vous sav,ez avec 
quel courage l'industr:ie se re­
m~t immédiatement à l'œuvre 
po'lr r ecO!I1stlÏ'tuer le capital 
des ondes françaises et parmi 
quelles did'ficuiltlés : pas de 
moyens ftnanciers, pas de ma­
t:ères premières, rdusées trop 
oouv~n t par 1intcompréhensilon 
de l'œuvre à restaur-e-r. 

RECONSTRUCTION 
Contre vents et marées, le 

réseau français s'est reconsti­
tué. Dan.s une récente décla­
ration, M . Wladimir Porché, di­
recteur généra! li'e la Radiodi!­
fusioci française, a donné l'im­
pressionnant bilan. Dès 1944, ce 
fut le réseau provisoire, perm<'t­
tant d'assurer, dans des condi-

,tlone impossibles, un service 
Inespéré. A cet effet, l 'industrie 
française put foum.ir rapid1:­
ment ·des émetteurs à moyenne 
,puissance dits « monoblocs ». 
,qui ont sauvé la situation et 
retienu même l'attention d e 
l'étranger. 

Dès 1946, la puissance était 
remontée à 900 kW. En Jan­
v,ier 1948 eue atteint l.800 kW, 
dont quelques stations à ondes 
courtes. Po·.ir les ondes moyen­
nes et courtes, le service asst1,, 
ré est comparable à celui d'a• 
vrunt guenre. Mais il nous 
manque encore . notre belle sta­
tion nationale d'Al!ouis qui, 
inscrite dans le programme de 
la Radiodilftfusion, demandera 
encore un certain dé;ai de re­
construction 

RENDEMENT 
L~ audite•.irs, ingrats par 

nature, ne se rendent pas tou~ 
jours un compte exact des ef­
forts réalisés. Et cela d'autant 
mieux que, si l'on est revenu 
à la pu:h.<i.5ane;e d'antan pour 
les ondes moyennes . le r,e,n­
dement est encore sensible­
,ment inférieur, du fait de l.:t 
dispersion des émet·te•.1rs dans 
des centres de moyenne ou fal• 
ble puts.sance, e-t aU&Si parc.e 
que l'on se sert encore d'an­
te::me6 de fortune qui n'ont pas 
ie rendement des antennes de 
Jadis. · 

Ce,tte année li948 est mar­
quée par l'achèvement de la 
remise en état des stations d e' 
Lille, Lyon, Rennes. Le rééqui­
pement et la modernisation de 
no-tre lié.seau sont lnsCJrits 
« noir sur blanc » au plan 
Monnet, lequel, handicapé par 
réterne'l iprlQlblàme finanèi&, 
pourrait bien recevoir un vi­
goureux coup d'épaule de oon 
cama.raide d'o.utre•,A t1anti,que, 
le plan l\,f,arshal'l. Une petite 
secousse de « démarrage \) se­
ra-i t la bienvenue. 

M. Porché ne craint pas de 
faire mi·roi-ter à nos yeux 
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.. ---ELECTRICITE----• 
DEMI GROS I VENTE EN GROSI 

Sté SORADEL 
DETAIL 

49, Rue de& Entreprmeurs, PARIS-XV• - Téléphone VAU 83-91 

QUELQUES PRIX : 
Al\lPOULES D'ECLAIRAGE, en 110 volts : 
25-40 watts .. • • 59 60 watts .. .. . • 73 75 watta -•~·..., 92 

F.n 22n volts : 
25-40 watts .. .. 68 60 watts . .. .. • 87 75 watta ,~...... 110 

TOUTES PlJISSANCES DISPONIBLES 
-A~TT~E=N-"T_ J_O_N_!_s_u_r ces PRIX, REMISE aux PROF®SSIONNELS 15 % 

LAMPES FANTAISIES 
LA!UPES SPHERIQUES 25 ou 40 walt.J : Grosae baïonnette • Petite 
baïonnette ou petite vis •.••.•••.•••.•••••.•• ~. •·•·- ............... r ... ~- 80 
60 wi>tts grosse baïonnette .............. , ....... . ........ , .,,. 92 
LAMPES FLAMMES 40 watts pet.1-te vis ou petite baïon11e.tte •• 82 
LAMPES TUBES 25 watts g,rosse baïonnette. • •...•.•••• , •• , , 82 
LAMPES TURES JIIR mm. 4R watts ,rrosse baïonnette • . . • . • • • 99 
ATTENTION! Sur ces PRIX, REMISE aux PROFESSIONN'ELS 26% 
1 SUR TOUTES LES AMlPOULES BAISSE LEGALE DU 1-1-48: 5% 1 
COUPE-CIRCUIT ET FUSIBLES PORCELAINE TTES VALEURS 

TOUT LE !UATERIEL ET L'APPAREILLAGE ELECTRIQUE 
LI'VRAISONS A LETTRE LUE . 

Expéditions immédiates contre remboursement 
ou contre mandat à la commande 
C. C. Postal : P A R I S ~568-30 

Liste N° 5 de notre MATERIEL EN STOCK AVEC PRIX 
, ________ contre enul'loppe timbrée.-------•" 
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.éblouis « p lusieurs centain~s 
d'émette•.irs modernes à gran­
d<, puissance ».- sans compter 
le .programme dies émetteurs 
à ondes courtes, le grand cen­
trn d"Issoudun qui doit rayon­
ner la p :>ru~ée françai.s.e aux 
qu;itre coins du monde. sutvant 
la formule consacrée . 

LES STUDIOS 
Le direc,teur g,énéraI de la. 

Radioditfü ustlon n e c!I'aint pas 
d'affirmer que, si la Franc•.: 
vient en tête pour les émet­
teurs, eue· se classe en queue 
pour les studios. oe n'est pour­
tant pas faute d 'avoir mis la 
main sur ceux de ia radiodif­
fusion privée, qui possédait, t>n 
1939, quelq'les instalùat~on,s 
« up-to-date », telles que celle 

· du Poste Parisien . 
Il nous faut donc des stu­

dios, et tout de suite. Parce 
que nous avons besoin de va­
rier les émissions en diffusan't 
urn grand nombre de program­
mes. Il est vrai qu'en ces temps 
de pémur1iie, nous para-issons 
avoir trop de pr.ograrnmes, 
puisqu'on ferme des .statdons 
et qu'on licencie du personnel. 
Dans le même temps, ô ironie, 
on porte la taxe de la rad-iodt!­
fusion à 15 fois son taux 
d'ava111t guerre, Ce qui est une 
façon comme une a•.itre de se 
tenir en flèche du progiram­
me des économies et de la 
« baisse ». Ma·ï.s ~s grands 
hommes sont tou,lours ceux 
qui travaillent pour après de­
main et nous devons rendre 
cet hommage à M. Porché. 

Tout auditeur métropolitain 
aura droit à choisir entre 
deux ou trois programmes 
français. L'étranger po'lrra en­
tendre con:for¾lblement; Qes 
émissions françaises. Les sta­
tions à ondes courtes pourront 
simultanément diffuser six a 
huit programmes. Au total, la 
Ra.ct,i-0<l:i<ffusion fa1am1çaise don, 
nera douze programmes, ce qui 
n'est pas si mal. 

MAISONS DE LA RADIO 
C'est un mot qu'il vaudratt 

mit ux ne plus prononcer en 
France, car li! a •.1n arrière­
goût de gasconnade ! N'importe, 
il faut chiffrer U!Il programme. 
Nous disons donc : A Paris, 60 
studios, deux ou trois grandes 
salles publ,iques pour « audi­
tions vivantes ». des studi-0s de 
musique, de théâtre, de variétés, 
des studios d,e phonomontage 
et d'enregistrement. En provin• 
,ce, chaque ma.ison ne la radio 
devra se conte.DJter de sl:x ou 
sept studios et d'une salile pu­
blique pouvant recevoir 2.000 à 
3.000 spectateurs. 

Œuvre gigantesque et urgente. 
qui doit « faire aller le bàti­
me:nt ». Mais si quand Je bâti­
ment va, tout va, Il semble bien 
que quand rien ne . va plus, le 
bâtli:me:nt est arrêté. Et il est 
de fait que la construction im­
mobilière s'est arrêtée en Fran­
ce en 1929, il y a vingt ans, par­
ce que n'étant pl•.is rentable. 
Ce n'est pas M. Porché qui 
nous contredira, mais les seuls 
immeubles qu'on é-Onstruit en­
core sont ceux des administra-



tions publiques, ce qui peut don­
_ner quelque espoir aux amateurs 
d<· Mal.sons de la Radio. 

A tout prendre, 11 vaut peut­
être mi.eux que les ma.icso:ns 
soient encore dans le11 limbes, 
car, selon la formule consacré.e, 
elles seront a'insl amenées à bé­
néficier des derniers per!èct!on­
nements. 

TECHNIQUES NOUVELLES 
Sous ce t.erme anodin, on !alt 

allusion à la modulation de fré­
quence, ce procédé qui fait rn­
ge aux Etat.s~Unis cieputis la 
guerre. C'est un épisode de la 
co:nq!.Jête des ondes toujours 
plus courtes, pour lesquelles ce 
procédé de modulation se révè­
le favorable. La Radiodi•f!usion 
française entend bien ne pas 
r ester en arrière. Elle s,e met en 
ligne pour l'installation d 'émet­
teurs à ondes métriques. Elle 
attend de la modulation de fré­
qumoe la suppression des pa­
rasites, q!.Ji n'avance pas vite 
en modulation d'amplitude. 

LA TELEVISION 
Depuis la Libération, la Fran­

ce s'est inscrite en tête avec 
la définition à 1.000 lignes qui, 
11 faut bien Je dire, a « blu!fé » 
les Américains. Mais il y a loin 
de la coupe aux lèvres, c'est-à­
dire d ':ln appareil marchan.t à 
la perfection en laboratoire, à 
la réalisation d'un réseau. La 
différence forme un chiffre qui 
s'exprime en dollars avec beau­
coup de zéros ! 

lYl Porché prédit que la télé­
viSion est appelée à entrer ra­
pidement dans les mœurs, dès 
que la production de série per­
mettra l'abaissement du prix 
des récepteurs. BLen sûr ... Mais, 
cependant, on peut douter de 
la rapidité de ce phénomène 
lorsq!.l'on constate que l'audi­
teur français, épuisé par la di­
minution de son pouvoir d 'a­
chat et par le fonctionnement 
à haute fréquence de la « pom­
pe à phynances », ne peut mê­
me p lus envisager l'achat d'un 
malheureux pet-it « mldge·t » à 
quatre lampes, dont le prix fri­
se maintenant les « vingt bil­
lets », pas plus qu'!.llle v-0iture 
avant guerre ! Aussi peut-on 
penser que les récepteurs de té­
lévision av.f'c leurs dix-hutt lam­
pes, leur tube cathodique, leurs 
« optiques » et le!.Jrs ébénister;ie., 
grand format resteront encore 
longtemps l'apanage de quel­
ques nababs. 

Oe qui ne doit pa.s découra­
ger nos techniciens d 'étudier un 
matériel d 'excellente qualité, ni 
d'arrêter les normes qui per­
mettront à notre réseau natio­
nal de télévision de prendre Je 
grand départ dès que l'étiage 
sera remonté dans Je ton..'l.eau 
percé de la taxe radiophonique. 

LE RESEAU HERTZIEN 
Parallèlement ,avec la télévl-

111on se déve,loppera le rooeau 
des microondes, constitué par 
un quadrillage de câbles hert-
1aens qui sillonneront la Fran­
ce du nord au sud et d'est en 
ouest, réalisant les intercon­
nexion, des studios et facili­
tant l'échange des programmes 
de phonie et de télévision. 

On ne saurait non plus négli­
ger les réseaux de la France 
d'outre-mer. Pour ceux-là, on les 
équipera en mat~riel tropicalisé, 
résistant aux conditions clima­
tiques difficiles, chaleur et hu­
midité, si ce n'est à l'action té­
rébrante l:fes termiies. 

PROGRAMME 
ECONOMIQUE ET FINANCIER 

On chiffre ce beau ·programme 
à wie d,izaine de milliards de 
francs 1945, à répartir en dix 
ans. Souha itons seulement qu'au 
train où vont les chose,s, il 
ne soit pas nécessaire de chif­
trer les dépassements en... dé­
cibels. Les besoins en matières 
premières sont relativement très 
fajble.s par rapport à ceux de 
main-d'œuvre, ce qui représente 
des conditions de production ex­
ceptionnellement favo rab 1 es 
pour notre industrie. D'allleur,s, 
les industries radioélectriq!.Jes 
ne sont pas seules appelées à 
bénéficier de cette activité. Pen­
sez que la seule fabrication des 
dhsques est a·bsotbée à concur­
rence de 90 % p_ar les besoins 
de la Radiodiffusion. B ien tôt, 
la t~lévision offrira à l'indus­
trie cinématographique des dé­
bouchés dont elle a le plus 
grand be.soin. 

LA RECEPTION 

Qu'importe qu'on ait Les meiJ­
leures stations et Jes m ' 'llle!.lrs 
programmes si l'on ne pe·.1t les 
r€cevoir ? C'est pourquoi il est 
nécessaire d'inscrire egalement 
Wl programme de construction 
de postes récepteurs. 

En 1939, la France possé<iait 
122 récepteurs pour 1.000 habi­
tants, contre 240 pour la Suède, 
200 pour la Gra:nd<'-Bretagne, 
150 pour la Suisse, ia Norvèg..:! t' t 
l'Irlande. Notre pitys ne venait 
qu·au dixième rang pour la 
« densité r.adiophonique ». 

Depuis la guerre, la construc­
t ion des récepteurs soulève d rs 
difficultés considérables : absen­
ce de mat ières premières d e 
qualité, difficultés d''importat ion 
et d'exportation, très faible 
pouvoir d'achat des mass:s la­
borieuses pour ce qui représen­
te un s'.lperflu. 

Il n 'Y a pas encore 6 mfllio:i.s 
de récepteurs en France et l'on 
n'escompte pas la saturation 
avant 10 millions. Il y a encore 
de quoi retrousser ses manche.,; 
avant d'atteindre la proportion 
fatidique de un poste pour qua­
tre habitants, soit un poste par 
foyer environ. D'ores et déjà, ~t 
compte t enu du remplac ement 
des vieux postes, l'indu.strie 
française pe!.lt produire au ryth­
me de Wl mHlion de récepteur 
par an. Et il faut encore fa.bri­
quer des lampes de radi'O pour 
l'équipement et l'entretien. A 
noter que la R adiodiffusion 
n'absorbe, au total, que 6 à 8 % 
du volume d es commandes pas­
sées à l'industrie rad!oélectriqU<' 
française. 

La techniq!.le française a donc, 
dans tous les domaines de la ra­
dio, du pain sur la planche, et 
c'est assez rassurant. On peut 
affirmer qu'eUe est en train de 
rattraper ~ retard causé par 
la guerre et de combler les dé­
fectlon.s en augmentant à la 
!ois la qualité et la quantité de 
ses productions. Travaillant de 
l'avant, ene s'est déjà résolu­
ment engagée dans les techni­
ques no!.lvelles et nous en re­
cueillerons certainement les 
fruits d'ici quelques années. 

Si le passé est garant du fu­
tur, nous nous trouvons d'ac­
cord avec M. Wladimir Porché 
pour conclure que la Radiodif­
fusion française, grâce aux ef­
forts qu'elle ne cesse de faire 
pour se renouveler, a encore un 
be-1 aven ir devant elle. 

Major WATTS. 
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nu MATÉRIEL DE PREMIER CHOIX ... 
ET DES PRIX ! ! 

t~ATÉRIEL RADIOÉLECTRIQUE 
~6, rue de Hiwoli, PARIS ( 4 ., ) 

TÉLÉf>HONE : TUR. 56-98 

CHANGEMENT DE DIRECTION 

BOBINAGES 
BLOC P.O. - G.O. - 0.C. + 2 M.li'., 

marques Oréor, Supersonic, Oméga. 
BLOC Oréor G.M ........................ . .......... , 1.378 
BLOC Oréor P.M. . .• . . . . . . . . . . . . . . . . •• •.• • • •• •.• •• . •• 1.200· 

CADRANS 
avec C.V. 2 x 0,46 

CADRAN G.M. avec glace miroir 21 x 18 ••••• •• 915 
CADRAN GJU. avec glace couleur 21 x 18 870 
CADRAN avec glace ordinaire forme puprtre 

30 X ]9 ....... , ,. . ... .. .. .. ............ . .......... 795 
CADRAN v'el'·tical 18 x 10 • . • • • • • • • • • •.• • • • • •• • • • • • 657 
CADRAN pygmée . . . . . . . . . . . . . . . . . .. .. .. .. . . . . .. . . . 571 

(Tous · ces oadrans pt:'Uvent être livrés sans C.V.) 

CONDENSATEURS CHIMIQUES 
500 V. 200 V, 

2 X 8 l\i.F. alu. 165 40 M.F. carton . .: 80 
8 M.li'. carton .. 86 50 M.li'. carton 80 

12 M.F. carton .. 105 2 x 50 M.F. alu. 223 
16 M.F. a.lu. 160' 50 M.F. alu. 100 

2 X 16 M.F. alu. 246 

EBENISTERIES 
PYGMEE avec ca.ch~ blanc, 2lxl9x l6 . . . . . . . . . . . . . . 1,000 
EBENISTERIE Type 45, noyer verni avec cache 

blanc, 45 x 23 x 30 .... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 .143 
EBENISTERIE Grand Luxe, noyer verni sa.ns ca-

che, avec colonnes en relief, 55 x 31 x 26 • . . . . • 2 ,400 
EBENISTERIE Super ~ avec ea.uh-e blanc 

applic. ma.r-quet. blanche sur 0111. d'angle et pied, 
55 X 31 X 26 ... .. .... ..... ........... , ..•• , • • . • • 2,950 

ENSEMBJ,ES 
comprenant EBENISTERIE, CHASSIS. CADRAN et C.V. 

ENSEMBLE Grand Luxe, avec Ebénist•~de grand 
luxe + cache doré . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3.700 

ENSEMBLE Super Luxe, avec Ebéniste,rie super 
luxe .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . • • 4.00·0 

(Suppl. 45 fr . .avec gla~e miroir) 

HAUT-PARLEURS 
Exo 

12 cm ....... .'. 675 
17 c,n ..... ,..... 810 
21 cm ....... ,.. 1.050 
24 cm ...•• ,..... 1.280 

LAMPES RADIO 
15 à 20 % sur prix taxe 

POTENTIOMETRES 

A.P. 
810 
870 

1,310 
1,650 

Toutes va.leurs A.I. •••• ,... . • . . • . • • • • • • • • • . 98 
Toutes valeurs S.I. . . . • •• . . . . . • . • • . . • • . . • 85 

TRANSFOS D'ALIMENTATION 
6 v. 3, 65 m.lÎUis, Exc. ou A. P. .. . .. .. • 1,000 

(Autres va.leurs sur demandte) 
et TOUT LE MATERIEL RADIO ET ELECTRIQUE 

Ex~éditions dans toute la France et les Colonies 
contre re-mboursement 

l'UBL. RAPY. 
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INNENWIDERSTAND, - Résistance Inté-
rieure. 

INTERFERENZ. - Interférence. 
INTRITTKOMMEN. - Accrochage, 
IONENWANDERUNG. - Mouvement io-

nique. 
IONISIERUNG. - Io!!lsation. 
IONISIERUNGZIMMER. Chambre 

d'ionisation. 
IONOSPHAERE. - Ionosphère. 
ISOLATOR. - Isolateur. 
ISOLIERBAND. - Ruban isolant. 
ISOLIERMATERIAL. - Matière isolante. 
ISOLIERROLLE. - Poulie i.so-lante. 

J 
JOCH. - cu:asse, co:-Jier de déviation. 
JOULE EFFEKT. - Effet Joule. 

K 
KABEL. - Câb:e. 
KABELSCHUII. - Cosse. 
KABINE. - Cabine. 
KAEFIG. - . Cage. 
KALTKATHODE. - Cathode froide. 
KALORISCH. - Calorifique. 
KAMERA, - Caméra. 
KAMI\'[. - Crête. 
KANAL. - Canal. 
KANALISIERUNG. - Ca!1alisation. 
KANALSTRAHLEN. - Rayons canaux. 
KANONE. - Canon (é:ectronique). 
KAPAZITANZ. - Capaci tanoe. 
KAPAZITAET. - Capacité. 
KAPAZITAETSMESSER. - Capacimètre. 
KAPILLAIŒLEKTROMESSER. -= Elt c-

tromètre capillaire. 
KAPSEL. - Chape, 
KAPT ANZ. - Cap tance 
ICARBORANDUM. - Carborundum. 
KARTON. - Car ton. 
KASiiADENSCHALTUNG, - Montage en 

cascar:ïe. 
KATHODE. - Cathode. 
KATHODEN. - Cathodique. 
KHATODENSTRAHLENBUENDEL. 

FaiscEau de rayo!"ls cathodiques. 
KHATODISCHES AUGE. - Œ11 magi­

que. 
KATHODISCHES KREUZ, - Trèfle ca­

thodique. 
KATHODISCHE STRAHLEN. - Rayons 

cathodiques. 
KATHODYNE. - Cathodyne. 
KATION. - Cation. 
KEGELRADGETRIEB. - Engrenage co-

nique. 
KHELKOPFMIKROPHON. - Laryngo-

phone. 
KEHREN. - Balayage. 
KENNLINIE. - Caractéristique. 
KERDOMETER. - Kerdomètre. 
KERN. - Noyau. 
KERR ZELLE. - Cellule de Kerr. 
KETTE. - Chaine. 
KIMOl\fOTORISCHE KRAFT, Force 

cimomotrice. 
KINESKOP. - Kinéscope. 
KINETISCH. - Cinétique. 
KIPPSCHALTER. - Relaxateur. 
KIPPSCHALTUNG, - Mo!1tage à .relaxa• 

tion. 
KIPPSCWINGUNG. - Oscillation de re­

. :axation. 

(Suite) 
KISTE. Caisse, ébénisterie. 

KLANG. - Son, ton, timbre. 
KLANGFARBE. - Timbre, tonalité. 
KLANGFARBEREGLER. - Réglage de to-

nal ité, timbreur. 
KLANGVEREDLER. - Rég·laie de tona-

lité. 
KLAPPE. - Va1ve, clapet. 
KLEBESTOFF. - Coi:e. 
KLEEBLATT. - Trèt:e. 
KLEINMATERIAL. - Petit matériel. 

fournitures. 
KLEMME. - Borne. 
KLEMMLEISTE. - Barre à bornes, pla· 

quette à bor:-ies 
KLINGEL. - Sonnette. 
KLINKE. - Jack. 
KLOPFER. - Parleur, sounder. 
KNEBELSCHALTER. - Interrupteur à 

Jack. 
KNISTERN. - Crachement. 
KNOPF. - Bouton. 
KNOTEN. - Nœud. 
KNOTIG. - Noda-:. 
KOAXIAL. - Coaxial. 
KOERZITINE KRAFT. - Force coerci­

tive 
KOHAERER. - Co-hére'.ll'. , 
KOHLENPAPPE. - Charbon (électrode 

de} 

KOHLENSTOFF. - Carbone. 
KOLLOIED. - Colloïde. 
KOi\JHINATOR. - Combinateur. 
KOJ\IBINATION. - Combinaison. 
KOMBINATOR. - Combinateur . 
KOMMUTATION. - Commutation. 
KOMPASS. - Boussole. compas 
KOMPLIANZ. - Compliance 
KOMPONENT. - Compo.sante. 
KONDENSATOR. - Condrn6ateur 
IWNDENSATORBELAG. - Armat'Jre de 

condinsateur, 
KONDUKTANZ. - Conductance 
KUl\DUKTIVE. - Conducti!. 
KU~DUKTIVITAET. - Conductivité . . 
Kœ~STANTAN. - Constantan. 
Kl1NSTANTE. - Constante. 
KON'l'AKTBRUECKE. - Pont de con-

tact 
KONTAKTFINGER. - Doigt d e contact 
KOl'>iTAKTKLOTZ. - Plot de contact. 
h.ONTAKTKNOPF. - Bouton de con-

tact. 
KCNTROLL. - Contrôle, command~ 
KON'IROLLER. - Contrôleur. 
KONTRAST. - Contraste. 
l(ONTRASTOR. - Contra.steur. 
KONTERELEKTROMOTORISCHE 

KRAFT. - Force contre-électromo­
tr;cf' 

ICONUSLAUBSPRECHER. - Haut-par­
leur à diffUSf> Ur 

KONVEKTIONSSTROEI\I, - Coura:it de 
· èonvection. 

KONZENTRIERUNG. - Concentration. 
KOPFHOERER. - Casq'Je à écouteurs 
K.OPPELN. - Coupler. 
KOPPLER. - Coupleur. 
KOPPLUNG. - Couplage 
ROPPLUNGSAPPARAT. - Dlspooiti! de 

couplage. 
KOPPLUNSGSFAKTOR. - Facteur de 

couplage . 

KOPPLUNGSGRAD. - Degré de cou.. 
plage 

KORBANTENNE. - Antenne en cage. 
KORBSPULE. - Bobine en fond de pa-

n ier. 
KORDELSEBRAUBE . ...:. Vis moletée, 
KOEPER. - Mandrin. 
KORREKTION. - Correction. 
KRAFT. - Force. 
KRAFTLINIE. - _Lign~ de force. 
KRAFTVERSTAERKER. - Amplifica. 

~eu;- de puissanc~. · 
KRARUPISIERUNG. - Krarupisation. 
KRARUPUMSPINNUNG. - Kraruptsa-

tion 
KRATER. - Cratère. 
KREIS. - Circ'..lit. 
Kl.EISFREQUENZ. - Fréquence d 'un 

circuit. 
KREUZUNG. - Croisement. 
KRIECH. - Grimpant. 
KRIEGEN. - Accrochage. 
KRISTALL. - Cri6tal. 
KRISTODYNE. - Cr istadyne. 
KRITISCH. - Critique. 
KRUEMMUNG. - Courbure. 
KUENSTLICHE ANTENNE. - Antennl'I 

artificielle. 
KUENSTLICHE LEITUNG. - Ligne ar. 

tificielle. 
KUENSTLICHE LINIE. -· Ligne artifi• 

Ci€lle 
KUPFER. - Cuivre. 
KUPFERKIES. - Cl)alcopyrlte. 
KUPFEROXYDKONTAKT. - Cuproxy. 

de. 
KUPFEROXYDULGLEICHRICHTER. -

RedreS\Seur à 1 ·oxyde de cuivre. 
KUPRON. - Oxyde de cuivre. 
LEBENSDAULK. - Durée, longévité, vie. 
LEDERBANDAGE. - Courroie. 
LEGIERUNG. - Alliage. 
LEICHT. - Léger, lâch e (Couplage). 
LEISTUNG. - Puissance 
LF.ISTUNGSFAKTOR. - Facteur de 

puissance. 
LEISTUNGSGRENZE. - Limite de puis. 

sance. 
LEITEN. - Conduire. 
LEITEND. - Conduc.teur. 
LEITFADEN. - Fil conduc~ur. 
LEITER. - Cond•Jcteur 
LEITFAEHIGKEIT. - Conductivité. 
LEITUNGSANLAGE. - Canalisation. 
LEITUNGSCHIENE. - Guid i' . 
LEITUNGSCHNUR. - Cordon. 
LEITWERT. - Conductance. 
LEllCHTDICHTE. - I>;>nsité de lumière 

brillante. 
LEUCHTRESONATOR. - Résonateur lu-

mineux. 
LIBELLE. - Label. 
LICHT. - Lumière. 
LICHTANTENNE . ..:.. Antenne secteur. 
LICHTAUSZEICHEN. Voyant lumi. 

neux. 
LICHTBOGENSCHMEISZUNG. - So•J­

dure à l'arc. 
LICHTDETEKTOR; - Détectieur lumt. 

n f' UX. 
LICHBELEKTRIZITAET. - Photoelec­

tricité. 
A suivre. 
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AVANT DE FIXER VOTRE 

CHOIX SUR UN OUVRAGE 

TECHNIQUE. CONSULTEZ 

OPE. 89-62. 

LA LIBR-AIRIE DE LA RADIO 
101, rue Réaumur - PARIS (2•). C.C.P . 2026-99. 
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UN RÉCEPTEUR SIMPLE ET ÉCONOMIQUE 
chercher le max.imum de sen• 
sibi!ilé en rég:Jant le trimmer 
Bitué sur CV. Passer ensuito 
wrs 500 m. ; amener les, sta• 
tions en place par le noyau A 
et accorder la self D au maxi­
mum de sensibilité. ••••••• 

DEVANT les hausses sans 
cesse croissantes du ma­
tériel radioélectrique, cer­

tai:-is revendeurs artisans ou 
petits commerçants se sont mis 
en devoir de réaliser et de 
monter eux-mêmes des petits 

Ant. ~F 

est du type utilisé sur les pelits CV, CV' formMt les deux 
récepteurs tous coura:-its. cages d'un condensateur varia 

Les résistances Rl et R2 in- ble double 2 x 460 pF avec ca 
tercalées dans le moins HT _dran glace trois échelles GO­
permettent d'obtenir les ten- PO-OC. 
sions de polarisation: - 6V MFl et MF2 sont les deux 
pour le tube EBL1 et - 2V transformateurs moye!lne fré-

Il est parfois nécessaire de 
revenir alternativement sur 
l'une et l'autre dt} ces opéra­
tions (200 et 500 m.). 

E::i GO : par la manœuvre 
du noyau B, amener Droit• 
wich à sa: place correcte sur 
le cadran (1.500 m.). 

Ampo~ ECH3 .------...---6,3v 0,IA ,, 

En OC : amener la bande 
49 m. à sa place par le régla• 
ge du noyau C; puis parfai• 
re le réglage de l'accord an 
maximum de sensibilité, $Oit 
sur 49 m., soit sur 41 m., par 

500kn. 

2' ~ 56 

,\if , ~ ~-

1'·'•' -~ ()) 
A 

Bloc OMEGA ÎERRt 

l'hébus f/aculla/Jr1} 

IC.POaGO 

récepteurs dont le prix de re­
vient permettra une vente rP!l­
table I C'est le cas de notre Ami 
lecteur M. Martin, à Montmer. 
le-sur-Saône, qui a bien voulu 
nous communiquer le schéma 
ci-contre. 

Le récepteur comprend trois 
tubes doubles, à savoir : nne 
ECH3 triode hexode, oscillatri­
ce modulatrice, une ECFl trio­
de pentode, amplificatrice l\1F 
et première BF, et u:-ie EBLl 
double diode pentode, détectrice 
et BF finale. 

L'originalité du montage ré­
side dans son alimentation. 
Nous avons un petit transro:-­
mateur de chauffage de q11el­
q11e 10 volt-ampères (6,3V -
1,5 A) pour l'alimentat ion fila­
ment des tubes ECH3, ECFl, 
EBL1 et des deux ampoules d'(,. 
clairage du cadran 6,3 V --
0,lA. 

Qua:-it à la HT, on l'obtient 
par un redresseur ~ec monM en 
doubleur de tension : capacités 
Ct, C2 et Sélénofer à 20 élé­
ments avec point milieu. Une 
.:ellule de filtrage constituée 
par une self à fer SF' et la c11-
pacité C3, est plac~ à la sortie 
du redresseur. On obtient ain.~i 
environ 250 vol!s HT (Sf)Cieur 
130 V). 'La self de filtrage SF 

ii:i-UZ'i: â: 

C: .... ... 
"' 

.&"1oopF 
m 

la manœuvre de E. , 
Il va sans dire qu'un bloc 

de bobinages et un jeu de 
transformateurs MF , de tout 
autre marque p,euvent être uti-
lisés. , 

Sur U!le simple antenne in 
térieure, ce récepteur a don~J 
des résultats remarquables 
en regard de sa grande sim• 
plicité et de son prix de te­
revient réduit. Une prise de 
terre peut être utilisée, mais 
elle n'est pas obligatoire. Si 
l'on veut en utiliser une, ne_ 
pas omettre d'intercaler u:1 
condensareur de 0,1 µF entre 
la masse et cette prise (comme 
l'indique le schéma). En effet, 
l'alimentation HT entraine la 
mise à la masse de l'un des 
pôles du réseau alternatif. 

Pour terminer, il ne nous 
reste qu'à remercier notre ami 
lecteur de l'intéressante et ori• 
ginale construction qu'il a 
bien voulu nous communi­
quer. 

R.A.R.R. 
pour les tubes ECH3 et quence, Oméga également, ré-r------------
ECFl (polarisation appli- glés sur 472 kc/s. N Q Î RE pH QJQ 
quée par l'intermédiaire de - Pour l'alignement,_ très slm _ _ · 
la ligne de V. C. A.) Le po- ple d'ailleurs, de ce petit ré• 
tentiomètre Pot de 500.000U cepteur, on procédera ainsi : DE (-OUVERTUR'E 
est monté directeme:-it en résis 
ta':lce de déleclion ; ce sont à I. - REGLAGE 
ses bornes qu'apparaissent les DES TRANSFORMATEURS LE TRAITEMENT DES VlNS 
tensions BF et d'antifadi:-ig. MF PAR L'INFRA-ROUGE 

Une résistance de 1 MQ, con- Attaquer la grille modula- 1 ,N nnuve,l appareil, appel~ 
nectée entre plaque EBL1 et trice de l'ECH3 (cosse 3 du V II Infra-vin "• vient d'i1lrR 
plaque de l'éléme:-it triode bloc) par l'hétérody:1e modu: présenté d Bordeau:,:, Snn 
ECF1, apporte une correction tée réglée sur 472 kc/s. Plac~r principe repose sur l'actinn MS 
appréciable de la réponse IW Je bloc en position PO. ravons in/ra-rouges, avec eiec. 
(par contre-réaction). En sor- A wc un fil -à pinces, court- tr_o-précipitatinn du liqmdA 
lie, un petit haut-parleur de circuiter l'oscillat ion en re- traité, p()uuant ~tre acttvle 
17 cm. de diamètre à aimant liant la casse 5 du bloc à la par l'action du froid. Ce ma­
permanent a été prévu. masse. E:-ifin, connecter nn térie•l, mis au point par UM 

La parue haute fréquence, out.putmètre en parallèle sur société française, permel d'nr,. 
comporte essentiellement un Je primaire du Lraris.fôrmafeur tenir le vieillissement et 111 
p,etit bloc de bobinages Oméga de sortie Tr. S. Il ne reste évi- stabilisatfon du vin. 
type _ Phébus; voici les carres- -demment qu'à régler les no- La partie inférieure du cli­
po:-idances des cosses de con yaux de MF2, puis MF1, afin ché de ëouverture reprisenre 
nexion et des noyaux de ré- d'obtenir Je maximum de dé· un appare-il rnobiJe sur r,1,. 
glage' : viation d•e l'outputmètre. mionnette qui permet .son dJ-
1. - A:itenne, place,me,nt rapide et le tral!n-
2. - V.C.A. II. - REGLAGE ment sur place dans les caua.s 
3. Grille modulatrice et CV. DES BOBINAGES et chais. 
4. - Plaque oscillatrice. DU BLOC L~ deuxMme appare!J, sur 
5. - Grille oscillatrice et CV'. Déconnecter l'hétérodyne de la parti9 supérieure du clich/1, 
6. - Masse. la cosse 3 et supprimer le est destiné d éliminer les mau-
A. - Self oscillatrice PO. court- circuit de la cosse 5. vais grJ11ts et mauvaises odeurç 
B. - Self oscillatrice GO. En PO : vers 200 m, amener dans les vins. Snn principe es, 
'C. - Self oscillatrice OC. les stat ions en place sur le csi- basé sur l'utilisatim de,ç 
D. - Self accord PO. dran par l'ajustage du trim- rayons in/ra-rouges et l'ozoni-
E. - Self accord OC. mer situé au CV'; puis re- sation. -
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sœuuuuu•uuuuu <sv1TE> 

D ANS un préi::éd·enl nt11né­
ro cl u ll .-l' ., 11ou.s u vuns 
posé le prnlJlème . de 

l'amplificateur à haute fidélité 
tnusica,le et les premiers résul­
tats déjà acquise nous pel'met­
tent de précis•er : 

a) que l'amplificateur sera 
équipé avec des lampes triodes 
finales; 

b) Qùe l'étage final sera sy­
métrique; 

c) Que celui-ci tll!vrn être 
précédé d'un étage " driver "· 

Nous all.ons exriminer dans 
ainde l'ampl~ital11>r 

ce nouveau clrn.pitre la carac­
téristique de transmission de 
notre amplificateur, que nou,'5 
voulons droite entre 50 et 20.000 
périodes, · 

Le problème posé, la solu­
tion qui . vient immédia teme:1t 
à l'es,pril, est l'emploi de la 
contre-réaction. 

Nous· eri rappelons brl!'ve• 
ment le principe, une étude 
précédente c.onsacrée à la con­
tre-réaction en basse fréquence 
ayant été traitée dans les nu• 
méros 779 et 781 de la même 
revue an cours de l'anné/3 1947. 

On dit qu'il y a réaction 
dans un amplificateur quand 
i.ine · fracljon des tensions de 
sortie est réintroduite à l'en­
trée. Si la tension de réac­
tion est en opposition de phase 
avec la tension de sortie, il y a 
cnn Ire-réaction. 

Une remarque importante; 
le gain de l'amplificateur avec 
contre-réaction est totalement 
indépendant de lu fréquence et 
il ne dépend plus que du taux 
de contre-réaction. 

La distorsion est d'autant 
plus réduite que le taux de 
contre-réaction est lui-même 
pins grand. 

La· figure 1 illustre ces cons­
tatations. Sur celle figure, la 
co1.1rbe C représente la cirnrbe 
de réponse d'.un amplificateur 
~n fonction de la fréquence. 
. . Appliquons un taux de con­
tre-réaction r1, le gain devient: 

1 
Gt = -

r1 
Nous voyons que ce gain e.st 

à peu près constant entre 1.000 
et 20.000 pis. 

Si nuus voulon.::; améliorer la 
bande des grn ves, il nous faut 
appliquer un taux r2, un peu 
plus fot't. 

Le nouveau gain est : 
l 

G:2 :::z -

1'2 
Le gain gé11èral de l'ampli se 

trouve sensilJlement dimmué, 
mais, nous avons, par contre, 
une c.ourbe de transrnissic,n de 
no tre amplifica\etl!' qui est ho­
rizontale enlre 50 et 20 .000 pts., 
ce que, précisément, nous 
cher('hons à obtenir. 

Pour ap,pliquer une faible 
contre-réaction, afin de ne pas 
trop réduire le gain de notre 
amplificateur, nous aurons in­
térêt à construire avec le ma­
ximum de soins les diffél'ent.s 
circuits pour obtenir une ca• 
racléristique de transmission 
aussi bonne q11e possible, sans 
contre-réaction. 

CHOIX DES ELEMENTS 
DE LIAISON 

Liaison par résistance -
C'apaeité : 

Le couplage par résistancl' 
aura notre pré[érence en rai­
son de sa simplicité. Dans ce 
dispo.,ilif, on sait que pour 
évil er d'appliquer la tension 
plaqi.te de la première lampe, 

· Ce 

on plat:~, entre plaque el 
grille, une capacité qui arrête 
la tension continue, tout en 
lalssan t passer les tensions al­
terna lives à tra~ismettre 
(fig. 2) . 

Toutefois, il y a lien de te­
nir -compte de la valeur du 
condensa teur de liaison si 
l'on v-eut une fidt\Je tra:-ismis-

sl.uu cte.~ fréquences bas.ses. 
1 

En effet, si l'impédance --
Cw 

(w = ;!,;r() du cor1de1rnatem de 
liaison esL négligealJle pour 
les fréquences élevées, il n'en 
est pas de même aux fréquen­
ces basses. 

Le schéma de la figme 2 
peut, dans tes conditions, se 
ramener au croquis de la fi­
gure 3. 

La co1H.tilion essentielh.· est 
de !'C:Lu-eillir aux bornes de la 
résistant:e l\g2 la totalité des 
Lensions al!ernatives d(welop­
pées anx bornes de npt; pour 
cela, nous devons a voir Hg2 
très grand par rapport 1\ l'im• 

1 
pédance --. 

Cw 
Cela se lraduil f>tH u:ie rr­

sislance de fuite de grille 
du tulle li aussi grande que 
possible et une capacité C éle• 
vée. 

La valeur Rg2 est très sou• 
vent donnée par le construc­
teur de la lampe, suivant Je 
type employé. 

La valeur moyenne pour 
1rn tube de puissance est dt> 
:i00.000 Q. 

Si nom; choisissons un ra p­
rort de 10 entre la ré.,islance 
,.le grille et l'impédance de C 
rour une fréquenc,e de 5J pis, 
ta grandeur du condemn leur 
de liaison est d'environ 0,05 
(LF', 

Une autre capacité entre en 
ligne de comple clans la trans­
mission des fréquences bas­
ses : c'est la capacité Ck, qui 
shun le la ré.sistance de p1)lari­
~alion Hk, et qui doit agir 
comme un courl-,circuit pour 
toutes les fréquences. 

Ce résultat est facile à obte­
nir pour les fréquences éle• 
vées, et ne pose pas de pro­
blème. Il n'en e:;;t pRs de 
même aux fréquences bassos 
où nous devons a voir, com­
me ponr les fréquences éle• 
voes; une impédance tri's fai­
ble du condensateur, par rap­
port à la résistanr,e Hk. On 
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. ~LRMY 

pourra admettre que celti 
condition est rcmiplie si l'im• 
péda'll.ce de Ck es t dix fois 
plus peLite que cene de Hk. 

Si llk a une valeur de 
:rnoo ohms, l'impédance de 
Ck ne doit donc pas dépasser 
300 ohms pour les plus bas­
st\S fréquences à transmettre. 

Pour une fréquence extrême 
de 50 périodes, la grandeur 
du condensa leur Ck est d'en­
vil'on 10 µF'. Si nous adop­
tom; 20 microfarads, nous se• 
rons donc dans rle bonnes 
conditions de transmission. 

Aux fréquences élevéPs, ce 
son l les condensa leurs en pa-

j,,, 'Y.v." ,,,, _j_ 
cw 

Figure 3 

rall(,]e qui intervienne•nt dans 
la courbe de transmission. 

Ces condensateurs, ce sont 
les capacités cathode-grille el , 
cathode-plaque des lanipes. 
Ces capacités ne pouvant pas 
êLre corrigées, nous devons 
donc nous attendre à une al• 
ténuaLion des fréquences ai­
gu/ls. 

'.\lalgré 1111 choix jurticieux 
de~ élémenls de liaison la 
caraclérislique de t.ransrnis• 
sion que nous nous sommes 
imposée exige l'emploi ùe la 
con tre-réaclion. 

Nous ne l',cviendrons pas 
sur les différents procédés 
de conlre-réaclion - ceux-ci 
ayant déjà été examinés dans 
les articles précilés. 

COMMENT UTILISER LA 
CONTRE . REACTION 
DANS UN MON'..CAGE 

SYMETRIQUE? 
1° On peut faire réagir une 

lampe du push-pull sur eHe­
même, à condition d'appliquer 
le même !aux d,e contre-réac­
tion sur chacune des 1am pes. 

2° On peut prélever la ten­
sion de contre-réaction aux 
bornes du secondaire du 
transformateur de sortie, 
après que les courants fournis 
par les deux lampes aient été 
recombinés, el réintroduire 
celte tension à l'entrM rli! 
l'amplificateur avant le dé• 
phasage, 

C'est cette deuxième métho• 
de que nous utiliserons. 

Avant d'en tra~er le -scM­
ma, il nous faut faire le choix 
des tubes « driver u et déter­
miner les moyens par lesquels 
rions :)btiendrons le dépha­
sage. 

èe sera l'objet de notre 
prochain article. ( A. suivre) 

Jacques CHAURIAL. 
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!Courrier tethniqntr 
fo Je possède un bloc accorri 

oscillateur du commerce, pré­
vu pour étage lJF, Serait-il 
possible d'emplo-yer pour ce 
dernier étage un tube 1.853 ou 
J.852 ? Si oui, quel est celui 
qui me donnerait tes meilleurs 
résu ltats ? Je vous serais re­
connaissant de m'indiquer le.~ 
valeurs des différents élé­
ments, ainsi que le brochag>? 
de ces tubes. 

2o Pourrai-je utiliser une 
6N7 pour remplacer une 1;c;; 
maniée en deuxièrne préam­
plificatrice avant l'attaque pcir 
lransfm--mateur déphaseur d'un 
push-pull de 6V6 ? 

de commande du lube HF, pa1 
l'i nter médiaire de t'ensembl~ 
de découplage habituel, au 
poinl de jo'.1clinn des deux ré­
s istances précitées. 

Pour ce qui co:icernc le bro­
chage du 1.8:i2, vous le trou­
verez dans Lous Je,; lexique~ 
de lampes. 

2o Vous pouvez utiliser l'une 
dt;s deux parties triode de lo 
6N7 à la place de la 6C5, avec 
les mômes valeurs d'élPJnent.s. 
Vous avez même la possib ilé 
de monter ce tube en dépha­
seur (voir la descri ption d11 
IIP 816) et de supprim.ir le 
transformateur de liaison. 

M. EGO Gaston, • 
à fldms. Je vous prie de bien vou-

ll.F. 

lo li est trôs possible d'uli- 10ir me faire connaître quel­
liser un tube à forte pe:1lc . tes sont les m0difications â 
genre 1.852 ou 1.853 sur un app0rter au schéma du super 
étage amplificateur HF'. Nous bat'teries-secteur décrit dan., le 
vous conseillons d'utiliser de No 817, pour 'remptacer tr, 
préférence un tube 1.852 dont ,'1A4 par une ,'1S4 ? 
la pente (9 mA/V) est supé- M. L .4.MBEnT, 
rieure · à ce 11 e du 1.851 . ci Villefranche. 
(5 mA/V). Un tube EF51, de li n'y a aucune modifi ca-
pente 9,5 mA/V serait e:1corc lio:1 !r pr{woi r pour ce qui 
préférable. concerne le chauffage du fi-

Nous possédons un récep- lament (deux moitiés en pa­
~ur, équipé d'un bloc de la rallèle, sons 1,5 V). Le chauf­
Précisio':1 Electrique à 5 gam- rage de la 3S4 n'exige que 
mes, avec étage HF compre- o, 1 A au lieu de 0.2 A, lors­
nant un tube américain 6AC7 que les deux moitiés du fila­
Jorrespondant aù 1,852, qui ment sont en parallèle, mais 
nous nonne toute satisfaction, étant donné que l'alimenta­
particulièrement en O.C. Voici lion de tous les filaments se 
les valeurs «es diflérenls ~lé- fait en parallèle, rie,!! n·ei;t Il 
ments : modifier. 

-Résistanc•e de polarisation Le transformateur de sor-

m'a été itivré est accordé sur 
350 mètres, proliablément pour 
ne pas re/.rou ve r un har-rno­
nique de celle émission sur le 
cadrun, l'hur,n0niq1œ lnftfrieu­
rieur el supérieur se trouvant 
en principe hors du · cadran. 
Le soir, l 'émission s'accompa­
gne d'un léger sifflement d1i 
aux interférences, et ce, bien 
qu-e je n'u/.ilise qu'une anten­
ne réceptrice de 75 à 80 cm. 
Comment pourrais-je faire 
va.rier la longueur d'onde, le 
réglage du noyau magnétique 
ne la mn<lifiant que d'env iron 
5 % ? Pa 11l r.r-mv A LIER 

à Co/f,lac 

Un r,i rcui t bouchon accord~ 
sur la fréquence perturbatrice 
et · inséré dans l'antenne se­
rait probablement insuffisant: 
le plus simple est évidemment 
d·e modifier la longueur d'onde 
de votre émission en débobl• 
nant que'lques spires de votre 
e':lroulemen t oscillateur. .Pré­
voyez, au besoin, un petit con­
densa teur ajuslabl·e de 100 pf 
pour faire varier ta fréquence 
dans de plus larges limites, 
vous permettant d'accorder 
l'osciUateur sur une longueur 
1l'onde pour laquelle vous n'au­
rez po.s d'interférences . Vous 
pouvez, de même. réaliser un 
oscillateur OC ; vous serez 
moins g~né sur celle gamme, 
mais la recherche de votre 
émission sera moins faci<Je. 

H. F, 

• par poten tiomètre de 5 kQ, tie sera, par con tre, à cha":1-
monlé en résistance variable. ger : l'impédance optimum Je vous serais reconnaissant 
et découplé par u,n condensa ~ de charge de ta :1s1 est en ef. de me faire r,onn.attre les ca-
t.eur de 0,1 µ.F. fet de 5.000 au lieu de 8.000 o ractérisliques et le brochage 

Alimentation de l'écran par H. F. du tube Téléfunken NF2. -
résistance série de 60 k!J, <lé- • M. Vialle, ti l'lessis-nohinson 
couplée par un 0,1 µF. J'ai manié l'oscillateur de Le '.11be NF2 est une pen-
. Dé 1 d l' 1· t pick-up décrit dans un préc~- tode à chauffage i::idirect, 

cou,p age e a imen a- dent numéro. Le résultat est chauffée o0us 12,6 V-U,195 A. tion HT du tube HF par résis-
tance de 1 kQ • 1 \V • el con- excellent : la réception est tre! La tension plaque doit êtni de 
densateur de 0,1 µF. · nette et sans ronflement, alors 200 V, e t celle d'écran de 

qu'en •tlili sa nt la prise P.U., 150 V. Polarisation : - 2 V ; 
Nous vous signalons que le on entend un léger ronflement con.sommation : 3mA : pente : 

potentiomètre de 5 k'2, cnm- pendant /~ changement de dis- 2,2 mA/V ; résistance lnler­
.manda':lt la sensi·bililé, est ques. ne : 1,8 O. Ce tube est ulilb'ê 
très utile ; on a intérêt à di- Toute/oil, l'oscillateur qui surtout en amplificateur Hr' et 
mi nuer la se·nsibili lé du ré- '"'"""''"""''"''"'"""''""""'""""'"'""""'"""'"'"" .. "'"~''"'""""''"''"'""""""'''·:.~ .. " cepleur pour les réceptions 
des émetteurs locaux, surtout 
en . P .O., , pour éviter les pa­
rasites-

N'oubliez pas, de plus, qu'il 
est préférable de n'appliquer 
qu'une fraction des tensions 
d'anlifading sur la grille de 
f,ommande du tube à forte 
pente, de façon à ~e pas faire 
travailler ce dernier da':ls les 
régions coudéès de sa caraclé­
i istique et de pro-filer an 
mieux de l'amplification qu'il 
peut fournir. 11 suffit de pré­
voir un pnnl. entre la d10dP 
d'anlifading et la ml'Ji=;se, <_'.om­
prenant de11x rés1stsnces de .,. 
U,23 !\Hl , et de re tirr la grille 

H- ··P· l 
MF. Son brochage est indiql.i6 
sur la figure ci-dessous : 

. . . 
Un · a.imable lecteur nOU$ 

écrit : 
Dans le Courrier Technique dÜ 

H, P . 823, dù 12 août 1948, Je lia 
une demande de M. Charles Mas 
à Andrieu concernant le tube 
CV128, demande à laquelle vo1is 
ne pou_vez répondre fa•Jte de ren,. 
Mignements. 

Ayant sous la main un do;;u­
ment faisant mention de tu~ 
de cette &érie, Je pense que les 
qudques indicatjons qu'il fo•jr­
nit pourront vous '.tre utiies 
ainsi qu 'à M. Mas. · 

Le OV128 <'6t un tube militai­
re anglais, V.M. Valu : VelocitJ 

,., 
m ' 
~ g·~ 

92 t ... 
••• -.i--.91 ; 
___ ,._._k 

Modulation Valve. C'est un 
klystron . oscillateur employé 
po•Jr les modulations d'amplitu­
cle et de fréquence et unique. 
ment pour les ondes centimétri­
ques . 

Nous remercions viveme'lt 
notre lecteur anonyme de ées 
renseignements. · 

• M. Lebarbeuchon, 7, rde 
de la Pépinière, à MarseiJJe, a 
Mmonté un récepteur r.lassi• 
que 6A8, 6K7, 6Q7, 6F6, 5Y3, 
et obtient des résult.ats conve­
nables .en O.C. et P.0. ~, fai­
bles en G.u. 

J0 Il .nous faH pari- de ses 
observations · et . se demande 
s'il doit incriminer le monta­
ge, te reylage · Oil les bobina­
ges; 

2° Il a remplac~ le découpla­
ge . dé plaque de _ la 6F6 par 
un contrôle de timbre, consti• 
tué . par urie capacité de 50.000 
cm; et un · potenliÏ;>mètre da 
40 kQ, et constate pour un ré­
glage donné de ce potentiol'Tiè• 
mètre, un violent accrochp,ge 
quand il augmente la sensibi• 
lité BF. Le seul fait d'appro;. 
cher la main de la 6F6 remet 
tes chrises en nr,irè ;'. 
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3° Il demande s'il v aurait 
avantage à remplace~ la 6K7 
par une 6M7. 

supplémentaire. Mieux vaudrait 
vous procurèr un transforma­
teur neuf. Voyez nos annonciers. 

12,6 V 0,21 A ; tension plaque 
max. 250 V, I p:aque 26 mA.; 
tension éeraxi max 250 V. 

D 30. 
1• Il faut 1:ricri•miner votre 

bloc dè bobinages. 
2° Le potentiomètre li'e 40 kQ 

est coupé, votre 6F6 auto-os.cille. 
Vous auriez tl.'û con&erve.r le 

découplage existant. Vérifier que 
la préamplificatriCe 6Q7 est bien 
découplée à la masse. Le fait 
que l'approdhe de la main remet 
tout en ordre prouve que seule 
UA 6F6 e.st en cause. 

2° Vous trouverez oe code dé­
taillé da::1s l'ouvrage : « La ré­
ception et l'émission d'amateurs 
à Œ~ porté€ de tous », de nos 
colla;borateu.rs F3RH et F3XY. 
Oet ouvrage b'e vulgarisation est 
en vente à. la Librair,:e de la 
Rad1o. 

Vous trouveuz ci-contre le 
schéma de brochage de ce tube, 
tout in!.iïqué pour émiSsion QltP 
ou multip:'icateur. 

2° Bobinag<'s : voir nos an::10n­
ciers spécialisés dans le maté­
riel oc. 

CV : existent chez National. 

3" La 6M7 a u:ie pente de 
2 mA/V et la 6K7 1,6 mA/V; vous 
aurez donc un iéger ga.in ... théo­
riquement. 

R. P. 

• M. Marcel Laquenalre, . à 
Longlaville (M.-et-M.), a mon­
té le Octal 803, dont il nous 
soumet le schéma et nous po­
se les questions suivantes : 

I" Commen.t expliquer l'ef­
fet de réaction _1ar la manœu­
vre du potentiomètre de ca­
thode de lampe HF ? 

2° Pourquoi la lampe de 
· protection ne s'allume-t-elle 
· pas? 

3° En quoi consiste l'aligne­
ment? 

4" Valeur de Gif ? 
. 5° Y aurait-il avantage à 

brancher le HP avant filtra­
ge? 

6° Pourquoi y a-t-il un fa­
ding prononcé ? 

D 31. 

1• Votre montage est incor-
. rect. Le curseur du potentiomè­

tre va à la masse ainsi que la 
ca,pacité de 0,1 µF qui découple 
la cathode. Tout couplage entre 
gri1le et plaque eet à éviter. Mais 
ainsi monté votre potei:itiomètre 
fait vari,er i'eHet du découplage, 
et non l'amortiseemmt 1:re l'an­
-tenne d'une part, et la polari­
sation de la lampe HF, d'autre 
part. 

2° Cette lampe ne s'allume 
pa·s parce qu•e-J~e est e:n série 

. dans. la HT; e'lle ne s 'allumerai't 
et serait détruite que si votre 
circuit HT était en court-circuit . 

3° L'alignement .se rédui•t à 
opérer sur les noyaux et sur les 

· ajustables des OV. 
4• 10.000 cm. 
5° Oui, dans un tous courants, 

· c'est un moyen de gag::1er qu,:-'11-
ques volts fort précieux. 

6° Un tel récepteur n'est pas 
muni d"une commande automa­
tique de volume. 

R. P. 

• M. Luc-ien Mance!, Boulo­
gne..sur-Seine, désirant mon­
ter l'adaptateur son télévision, 
décrit dans nos colonnes (H.-P. 
N• 807), demande s'il peut l'a­
limenter avec un transfo Fer­
rix qu'il possède et donnant 
300 V, 10 mA et 5 V, 1,5 A. 

Le · m tlme lecleur demande 
où trouver une traduction du 
coda emplové par les amateurs 
,metteurs ? 

D 32. 
1° Le transformat~ur que vous 

aviez ne conviendra pais, car vou.s 
n~ disposez pas d'énil'oulements 
:suffl6ants et. d'autre part, il vous 
faudrait · un seccindair~ 6,3 V 

R. P. 

• M. L. Buitin, Beaufort-sur-
Doron (Savoie), demande com­
ment monter uii tube régula­
teur stabilisateur s11.r une ali­
mentation commune à un os­
cillateur, un voltmètre à lam­
pe et un pont de mesures, 

. D 33. 

Ce grnre de tulbe .se monte 
avec urie résistance série entre 
+HT et maese, et la te::ision sta­
biiisée es,t prélevée au point 
commun de la réS:istanee et de 
la vai:ve. La régulation i>st très 
satisfaisante. 

Culot 

R. P. 

i 
Yer), 

1 

1 • • 1 
,__ _ _._ _ _._.1 
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D.34 

M. J. Cavallo, radiotélégra­
phiste, Villeurbanne (Rhroe), 
possède des lampes aile-man­
des LVI et en demande les ca­
ractéristiques. 

Le même lecteur demande 
s'il existe un constructeur qui 
livre des bobinages à plu­
sieurs gammes O.C. avec .MF 
de f.500 à 3.000 kc/s, ainsi que 
des CV spéciaux à variation 
linéaire de fréquence pour 
constr·uire un récepteur de tra­
fic. 

D 34. 

1• La LVl desœnd aux ondes 
courtes, et a été faite spéciale­
ment pour cet usage. Longueur 
d'onde limite : 4,5 m. 

Caractéristiques I tilame-nt 

Voir un concessionnaire: Radio­
Hôtel-di~-Ville, Central-Radio ou 
Radio Commercial. de notre 
part. 

R. P . • M. J. Heinlz, Mulhouse (/If.-
Rhin): 

1° Nous soumet le schéma 
d'un super classique et deman­
de s'il est exact; 

2° Demande comment réali­
ser une bobine G.O. pour hélé• 
rodvne; 

3° Voudrait savoir pourquoi 
un récepteur Philips continue 
à fonctionner pendant ... " un.i 
minute » ( /) après la coupure 
du secteur? 

D 38, 

1° Votre schéma comporte un 
certain nombre d'erreurs dans 
1e changement de fréque;nc? et 
dans la détection : R cathode 
Jje la, changeufe = 300 Q. La 
tension de VCA est à prendre 
non sur la cathod •, mais au 
pied du transfo MF. La charge 
de plaque de votre préamplifi­
ca trice est de 250 kQ et non de 
250 Q. 

2° Prenez la bobine d'u.-, bloc 
T .O., ce sera plus simple. 

3• Ce que vous constatez prou­
ve que les condensateurs de fü. 
trage sont li'excenente qualité, 
mais oe d-éla.i d'une minute ne 
dépasse pas .... que-lques seco::1-
des ! Nous avons déjà constaté 
ëe phénomène. 

R. P. • M. Ams'tufz, Lourdes (Hte.~-
Pyrénées), désire réaliser un 
récept'eur à haute fidélité et se 
propose de monter un PP 6V6 
en classe A ou AB et nous de· 
mande : 

t• La puissance modulée 
qu'il peut en espé re1· ? Quel 
pourcentage de distorsion ? 

.2° Sil doit attaquer par un 
transfo ou déphaser par un 
cathoàvne ? 

3° Quel montage de contre­
réaction adopter ? 

4° Faut-il préférer un étage 
MF supplémentaire ? 

Notre lecteur termine sa let­
tre en félicitant le H.-P. de sa 
tenue et de la variété et de l'in­
térét des sujets traités. 

D 36. 
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TOUT LE MATtRIEL RADIO 
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1• Le push-pull de 6V6 que 
vous projetez · vous donnera de 
8 à 14 watts modulés 6Ui-vant 
qu'i1 sera rég':é en classe A ou 
AB. . . 

La distorsion sera faible si 
votre en&emb'.e est bie::1 réglé et 
la fidélité exce lente. Mais ... 
avez.vous b :lf.oin de 14 watts 
modulés? Si:ion, votpi poste 
eera fre iné en B.F ., l'attaque 
grr:1:e du PP sera faible et l'en­
semble fonctionnera en classe A. 
Or, le push-pull c1asse A est un. 
non sens. En outre, sa réat:sa.­
tion exi-ge un déphasage, en ré­
sumé beaucoup de complicatio:is 
et d ·-' sources possibles d'ennuis. 

2° Préférez le cathodyne. 
Mais, puisque vous nous deman­
dez conseil, voici notre avis : 
montez une lampe u:iiqu~. puis­
sante, une 6L6 par exempl<', à 
laquelle vous appliquerez une 
contre-réaction énerg'que. Le 
transfo que vous prévoyez pour 
un PP 6V6 conviendra pour une 
6L6 unique'. 

3° Vous pouvez essayer la con­
t,re-réaction de plaque à p:O.que, 
la plus simple. Il est possible de 
prenn're les tPnsions sur la bo­
bine mobile. 

4° L'étage HF aura une effi. 
cacité plus grande, car il per­
met d'attaquer la grille d-? la 
méla:igeuse avec d<'s tensions 
p:us confortables. De ce fait, 
pour les stations faibles, le 
changem, nt de fréquence se 
produit dans de meill<'ures con­
ditions. Un étage MF supplé­
mentaire vous rétrécira la ban­
de passante et, augmentant ·la 
sélectivité, diminuera la qua,Hté 
de rei)roduction des aiguës. 

R. P . • 
M. Boyez (Paris-XV•) a cons­

truit le Rexo IV TC du num~ro 
803 et, n'ayant pas obtenu le., 
résultats escomptés, demande: 

1• Si la tension de 20 V (au 
lieu de 80 V) sur la plaque de 
la EBF2 est normale ? , 

.2• Si le schéma de principe 
est correct ? · · ·· · 

3° Pourquoi, en désaccordant 
des M.F., il arrive à entendre 
une seule émission sur t-Out l• 
cadran ? 

D 21. 

1• Si vous lis~z 20 V sur la 
plaque de la EBF2, ce:a signi­
fie soit que votre résistance 
R12 · est mauvaise, soit que vo­
tre appareil de mesure.i pré­
sente une consommation prohi~ 
bitlve. Il y aurait lieu de chan­
ger Je co::idensa,teur ti'e décou­
plage 012, qui peut être de!eo-
tueux ; · 

2" Le schéma est correct; 

3° Vous avez certainement 
augmenté la fréquence dé · vos 
M.P. et, de cette façon, vous 
recevez directement sur la M. 
F. une station du haut de la 
~mme P.O., vraisemblal,J~ment 
Paris-Inter. De ce !a.it, l.1 ma­
nœuvre des C.V. est évidem­
ment inopérante. Votre étage 
M.F. semble fonctionner nor­
malement et, par vote de con­
séquence, c'l'St la 6E8 et ses cir­
cuits qul sont à incriminer. 

R P. 
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RADIO-COMMANDE SUR 144 Mc/s 
BEAUCOUP d'amateurs m'é­

crivent qu'ils dé6irent !airè 
de la télécommande La plu­

part veulent construire un avion. 
Presque tous souhaitent en com­
mander non 6eulement le go•1. 
vernail, mais encore les aile­
rons, le moteur, etc... C'fst un 
tort. En télécommande, comme 
en toute chose, il faut de la 
méthode. Vouloir commencer 
par le plus difficile est stupid.-. 

La télécommande d'un batl'au 
est véritablement pa.ssio:rnante, 
autant que celle d'un avion. J'en 
parle en connais,sance de cause. 
Commencez donc par un bateau. 
Dès que vous serez un adepte 
de cet art no'..lveau, non seuk­
ment vous découvrirez des tech­
niqu~s nouvelles, mais vous au. 
rez l'occasion de sortir de votre 
atelier ou de votre station pour 
aller respirer l'air pur ; vous 
pourrez encore organiser de6 
compétitions vivantes et sp,'cta­
culaires qui manquent tellemP.nt 
à la radio d'amateur. Et puis, 
tout bêtement, comme un goss.-, 
vous vous amu.;erez en jouant 
au bateau ! N'est-ce pas un m"r­
veilleux programme ? 

Le réc, pt.eur à lampes que j~ 
vous propose n'a certe~- pas l'ex­
trême simplicité du détectf> ur à 
1N34 que pré.sentait W.-A. Rho­
des, dans le MODEL AIRPLANE 
NEWS, de juillet 1947. Oui, mais 
a m'a fallu déchanter, quand je 
l'e.ssayai à mon tour. Si l'aute'..lr 
annonçait, avec certaines réti­
cenCf•s il est vrai, une portét, 
d'un demi-mille à partir d·uu 
émetteur 100 watt.s, 6ur deux 
mètres, muni d'une antenne di­
rigée un pPu complex<', je n'ai 
jamais p'..I dépasser quelques di­
zaines de pas. Tandis que le 
récepteur proposé est encore 
saturé à plus d'un kilomètre de 
l'émetteur u::i watt. 

Il n'a même pa,s la simplicité 
du réCf'pteur à lampe RK61, si 
cher aux Américains. Oui. mais 
la lampe RK61 est prat1qu-'­
ment intro'..lvab!t' ici, tandis que 
deux ECFl s'achètent mainte­
nant partout. Et savoir si la 
RK61 deocendrait à deux mètres. 

Le récepteur décrit ne permet 
qu'une . seule manœuvre. Out, 
mais croyez-moi. pour un début, 
ce n'est déjà pas si mal Et, par 
expériencP, je me .méfie des sa­
vants dispo,sitifs (rud, vator et 
autres> qui tiennent dans le 
creux de la main, ps>rm<> ttent 
trent,e...s ix manœ11vres, marchent 
tou;ours fort bien, dans l'a t ·'­
lier - d'accord - mals vous 
laissent Iamentab!l'ment tombn 
dèS que vous voilà parti faire 
vo-s essai-s dans la naturf' 1 Trè.• 
honuêt-"ment je dois dire que. 
de rt>tour à l'atrliE'r, dégoûté de 
to!lt en g~nf\ral. mais plus parti-

culièrernent de votre appareil, 
vou.s avez la surprise de décou­
vrir qu'il fonctionne à nouveau 
fort bien. Inutile de chercht>r à 
comprendre : c'est ai::iBi ! 

vernail, rien ne vous empêchr. ' que signal, la lampe débite dans 
de modifier la seule partie mé- un relais sensible qui 6'abais,se, 
canique et de !!li faire comman. Ce relais f<'rme le circ!lit · d'un 
der autant d<' manœuvres q.ue moteur qui démarre et entraine 
vous en pouvez souhaitn. Est-~ le gouvernail. 

L'appar1>il proposé est relatl­
vem,,nt simple, sensible et faci11> 
à construire. Avec sa pil~ 45 
volt.s et trois petits accu.s 2 AH. 
de 2 volts t;ervant au chauffag'1 
des filaments, il ne pi'.se que 

la peine d'aller chercher dt'S Trois parties sont à considé­
lam~es rares, RK61 °~ . mini~- rer, par conséquent, o·utre · l'é­
tures, quand on peut utiliser d-1 metteur que nous examinerons 
matéri~l . plus courant? ensuite: le récepteur propr<'-

Le rec-ptrur_ conmprend (Fig. ment dit, l'ampli à courant con-
1) une détectrice à super-réac. tinu, le dispositif mécaniq!le, 

6.000/l 

+ 

-100)11 + "45~ J. 

Figure 1 

1.3-0-0 à 1.400 grammes. n ne tian sur 144 Mc/,; et deux lam­
mesure q~ 75xl50 millimètres, pes B.F. Les signaux (mod·1les 
.sur 130 de haut. C'est dire qu'il en B.F. à 100 %) donnent à la 
est aisément monté dans un ba- sortie de la &econde B.F. ph1. 
tE>au, mais j'ajoute qu'il me sert sieurs volts musicaux Ceux-el 
sur des plant>urs presque sans .!.ont redressés et la tension con. 
modification. Et cela, n'est-ce tinue ré.!:ultante ,,st envoyée sur 
pas? <'.St le rêve de tcbs les mo. la grille d'une triode montée en 
dél iiotes du monde! Ènfin, tl étage à courant continu d .s•Jf­
fonct1onne ,sur 144 Mc/s, ce q1;1 fisamment polarisée pour qu 'au 
sera la « fréquence-télécomman- repos &on ~ourant anodique soit 
de » de 1949. Si vous lui repro- nul. La tension r<' drt•ssée n1>u­
chez de n'agir que sur le gou- tralise la polarisation et, à cha-
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TOUTES LES PIECES DETACHEES, 
TOUTES LES LAMPES 

pour l' Ampli, la Radio, la Télévision. 
Une g-amme incomparable de POSTES NEUFS 
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Réa.Jisatlon de conception Inédite : Pœte O lampes a.vec nouvelle., 
la.mpe6 Rimlock_ Complet ou en pièces détachées. 
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Récepteur proprement dit. -
Seul l'étage à super-réaction de­
mande un montage soigné. 
N'oublions pa6 qu'il s'agit d'un~ 
onde de deux mètres! Inutile 
ct'ailleurs dio- recourir à 'ln con­
densateur d ·accord variable, 
lourd, encombrant et coûte•1x. 
Un vulgaire ajustable à air, sur 
Céramique, fait parfaitèms>nt 
l'affaire, un A.C.R.M., par exem­
ple. Mais il doit être sur céra­
mique, o!l sur isolant de qualité 
équivalente. Le seul fait d'em­
ployer un ajustable sur bakélite 
suffit pour que plus ri'f'n . ne 
marche. S'il ne fait pas congén1-
talems>nt une quinzaine de cen­
timètres, rien de plu.s simple 
que de lui arracher avec des 
PinC -"S, les lames superflues. 
Uns> lame mobil<', deux laines 
fixes, c'est suffisant. 

Les trots spires (fil 12/10, dia­
mètre intérieur: 10 mm.> de la 
œlf d'accorct ,sont alors dir,,ck­
!11ent soudé<'s sur la patte rel!t'e 
a la lame _mobile d"une part, sur 
la lame fixe supérieure d'autre 
part. On a, de la sorte, un CO 
réduit à sa plus simple <>xpr,,S: 
slon, san-s connexion inutile. 

Si VOUS désirez monter vot~ 
appareil sur une plaque métal­
lique Cdural. 101101 perce2 un 
trou de 38 mm. de diamètre 
pour le paC>SagB du suppor-t de 
la lampe (sur mon prf mi -r-né, 
ce support était en troli.tul; 6Ur 
de plus rér..-,nts appar<'ils, 11 est 
en _matière moulée noir<', tout 
ordmair,•, et ça marche aussi 
bien. Mais Il ~st to'..lt de même 
plus prudent d'adopt"r le troli­
tul)_ Percez ensuite deux trous 
de trob pour la fixation de l'a­
justable e_t, entre <>'UX-Cl, •.111 
trou aussi grand que poissible 
Pour k passage du tournev:s 
:solant Cun bon cons,·il: sur vo­
ire bateau, ay,·z tau.Jours un 
tournevis isolant à demf>u"re • 
t inon, arrivé au ~rd de l'eau: 
vous risquez de decouvrir q.ue 
voutl avez oublié votre tourne­
vis habituel sur la table de l'a. 
tRlier). Sans long'.Jes recherches, 
on trouve à agen<lt'r support <'t 
conden.sateur ajustable pour 
que la patte « plaque triode» du 
support puisse être dir<>ct"'ment 
soudée sur l'ajustable, réd•11sant 
la connf' xlon" pour ainsi - dire 
à zéro (c'est pre.;que le cas du 
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réœpteur .schématisé figure 2, 
monté sur un châ&sis r igide, for­
mant cornière, destiné à un 
planeur). La r é-si.stance (8 à 10 
mégohms) et le conden sateur 
fixe (50 à 100 cm. mica O'J céra­
mique, mais de qualité irrépro. 
chable, c 'est essentiel, son t 
alor,s directement soudés .sur la 
pat,t1e « grille triode » du .sup-

. ?" 

Figure 2 

J)Ort, et sur l'ajm,table. Si le 
tout est convenablemm t dispo­
sé sous la plaque métalliquP, 
l'étage détecte'Jr est pratique­
ment terminé .sans qu'il .soit be­
soin de fil de connexion. 

Reste la .self de choc. J'eus 
d'abord des débolrns en utilisant 
t:res .selfs qui me s-ervaient .sur 
cinq mètres . Puis ce fut le suc. 
cès, le jour où j'eus ramassé une 
trentaine de centimètres de fil 
6/ 10 deux co'Jche,s coton qui 
trainaient par terre et quand, 
après Jes avoir enroulé,3 au bout 
de mon doigt, j'en eus fait une 
infâme bobine ! Autant travail­
ler proprem<'nt. Alors, vous pou. 
vez bobiner dix-sept spir•~5 de 
fil émaillé 4/ 10, 5ur un t'Jbe de 
carton bakéli.sé de 10 mm de 
diamètre ex téri<' ur, en espacant 
les ,spires de façon à a voir une 
longuAur totale de 12 mm. Sou­
ld,e:z; vos extrémités du fil sur 
deux cosses rivées dans l<' car­
ton, passez de la paraffine b1Juil­
lante, et vous obtiendrez une 
self tre choc propre et r·igide. 
Tous .ce;:; détails vous pa rai.S:St'nt 
peut-être inutil~ aujourd'hui ? 
Vous serez enchanté de les trou­
'Ver demaL-i, si vous montPz une 

5uper-réaction sur 114 Mc/ s. 
pour télécommande ou non. 

Une fois le condensat<'ur de 
dérivation monté, il ne reste 
iplus qu 'à disposer milli <> t ca.s­
que dans. le circuit de la pile 
45 volts, mettre 6 volts au tila • 
ment et, neuf fois sur d ix, cons­
•tater que tout marche corrn<:te­
m :~nt. C'cst◄à,dire qu 'un léger 
1bruit de souffle est <:'ntendu, ce­
penda:it que le courant de pla­
que est voisin de 0,8 milli. Sï~ 
lll'en est pas ain6i, ;' t si aucune 
erreur n'a été commise et si la 
lampe est bonne, ajoutez 4uel­
ques m' llièmes au condens::ttRur 
de dérivation. Si ça ne ma rche 
•toujours pas : ou la la mpe ne 
vaut rien, ou la pile 45 vo lts est 
morte, ou l'un de vos éléments 
-est de mauvaise qualité.. ou 
quelque erreur a bien é té com­
miBe. 

Montez maintena.-it 1e premier 
étage B.F. Essayez-le en di.spo◄ 
-san t le casque dans la plaque 
de la pentode (reli€e à l'écra:i). 
L e courant anod ique est voisin 
de 1,3 milli, 'le bruit de souffle 
est r enforcé. Vérifiez qu'ii cti,s-
1paraît si vous recev<'z un0 onde 
p ure (harmonique d'un oscma­
teur local, par exemple). Mais 
m éfie2rvous de:3 oscilla tw rs mo­
dulés, qu i n e le sont d'ordinaire 
qu'à 25 ou 30 % tandis que no­
tre émetteur le sera à 100 % . 
Si votre émet teur est mo.:i té, 
vous consta t rrez que ses !ignaux 
devie:nnen t forts. 

Agencez a lors le second éta­
ge B .F . Avec le casque dans 
.son circuit plaque, les signaux 
.sont puirnants. Revenez alorc; à 
l'antenn e.. La plus simple est 
un morct'au de corde à piano 15 
ou 20/ 10, tr'une ci:::iqua:ntain" de 
cen timètres de lollgueur, vet ti" 
<:ale. Cela suffit pour bie::i re. 
œvoir à plus d'un ki1omètre l'é­
metteur un wa tt. Le condensa­
teur de couplage, lui, peut ètr<' 
assez quelconque. Un ajustable 
40 cm au mica fa :t l'affaire, mais 
on a pourtant intérê t à en dé­
couper le,s deux James pour ne 
'laisser qu'une surfac·e de qu,'1-
ques millimètres carré.s ; c•pst 
suffisant et les r églages ,wront 
facilités. 
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TOUTES LES LAMPES RADIO 
DES PLUS ANCIENNES AUX PLUS ll'lODERNES 

AOH1, AKl, AK2, 
AC2, AF3, AF7, ABl, 
AB2, ABOI, ALI. AL2 . 
AL3/ 4, 2A6. 2A7, 55, 
56, 57, 5S, 59, 4f, 42, 
44, 45, 47, 6A7, 6B7, 
6F7 , ôC6. 6D6, 75, 76. 
77, 78, 25Z5, EK2. 
EK3, EBC3. EF5. EF 6. 
EF9, EL2, EL3, EL5, 
OBI , CB2, CBCI . CK! , 
CL2, CF! , CF3. CF7, 
EMI , EM4. 6G5, E424 , 
E438, E443, E441, 
E445, E446, E447. 

E452T et 
des centaines d'autres 
types à peu près IN­
TROlJV ABLES sur le 

marché. 

AFFAIRES nu MOIS: 
Tu,bes absolument ru,ufs sous ga rantie : 

Prix tarif Soldé 
6F5 .. . •·- •·•·•·•·•~·•·• •••• ,..,. 51 1 311 
6F1 ............. ......... 796 450 
6L6 . ....... -............ ,. 873 550 
C955 .... · ............ . .... ·~· 5 .820 3 .820 
89 ............... .. ..... 796 450 

Toutes ces lampes sont d 'occa.slon, en 1>arfait état d~ marche. 
Garantie totale de trois mois. 

EXPEDITIONS DANS LES 24 HEURES. 

RADIO TUBES :ét:i: ta 1~h~i!,~
11eou :::Ifni:!~ 

• NORd: 53,80 

R..C. SEINE 916-363 

DETECTION B.F. 
ET AMPLI A COUR~T 

CONTINU 

Pre::i.dre .seulement bien soin 
de connecter convenablement le 
redresseur Westinghouse, ty!)(> 
W2 (un 1N34 bien plus coûteux 
donne des résultats infiniment 
moindres) c'est-à-<l.ire l'extrémi­
té rouge vers la grille de 'la 
t r iode. Puis, enfin, Installer 
l'étage à courant co:1tinu : trio­
de de la second<' EJCFl. Un mil­
llampèremètre O - 5 mis dans 
,son circuit de plaque ne doit 
rien indiquer en l'a,bsenC<' de 
signal ; il doit monter à l,f> ou 
2 mA dè6 qu'un signal modulé 
à 100 %, sous 300 à 400 p.p .. s, 
est reçu. 

S'il existe un courant <'n l'al>­
.sence de sig::ial, ou bien la bat­
terie de chauffage (qui sert éga. 
lement à la polarisation) est 
,branchée à l'envers, ou bien des 

tre 67 ou même 103 ! « Pour que 
ça marche mieux », m'écriv~nt­
ils ! Et ils rouspètent paree que 
ça ne marche plus du tout. L'un 
d 'eux n'hésitait pas : 250 vclts ! 
A quoi bon -::es fantais ;es, P'lis­
que je vous garantis qu•nvec 45-
48 volté, du bon matériel (pour 
l'étage super) des r ésistancEs e,t 
capacités de valeurs indiquées, 
un mo:1tage proprem•ent fait, 
votre récepteur doit fonctionner 
correctement ? 

Un ,seul ennui m'fst parfois 
~ignalé : un a.ccroc.hage en tri>,s 
,basse fréquence (du motor boa­
ting, comme on dit, en ... fran­
çahs ! .. . ). Il apparait quand les 
piles 45 volts vi€illissem, quand 
leur résist,a.nœ devient appré­
ciable. Mais 11 dis1'.)arait pres­
que toujours quand on dispose 
50 ou 100 µF <un eondensat<'ur 
d'excellente qualité) entr~ le 
plus et le moins 45 V. Une pré­
caution, alors : dé<branchez la. 
pile apràs chaque essai si vous 

Figure a 

résidus de H.F. (due à la super­
réaction) arrivent encore sur 
l'étage à courant continu. Dan,s 
ce cas, le courant cesse dès QU<!' 
décroche l'étage super, c•est--à· 
dire ,s-i l'on touche le circuit 
d'accord avec la main. ü.' r.,:nè­
de est s imple. Il consiste à met­
tre empiriquement quelques mil­
lièmes e::i.tre les grHles ou les 
plaque,s et la masse. Les valeurs 
indiquées sur le schéma me don­
nent satisfaction. S'il n'en était 
pas ainsi pour vous, enquelques 
minutes de tâtonnements, vous 
J<'rif' Z rentrer iout dans l'ordre. 

Du courant circule encore si 
vous augmentez la te:ision pla­
que J'ai beau recommander de 
n'utili,ser que 45 à 48 vol~, des 
amateurs s'obstinent à en niet-

ne vouiez pa.s la volœ' g11, v.toer 
peu à peu dan& ee co::i~nsateur. 

Dispositifs mécaniques 
Tout d'abord. le rela1,1 .Eensi­

ble. Essayez d 'en construirP. un 
si vous voulez. et si vous le pou. 
<vez. Ou bien achetez-le, Mai& 
n'oubllez pas ~u·en général vo.s 
résultats dépendront pour une 
bonne part de la qualité de vo­
tre r elais sensible Qu'il ait des 
ratés et ce seront autant lie 
fausses manœuvre;;, quelle que 
.soit la parfaite mi.se au point 
de votre récepteur ou de votre 
serv~moteur. Prenez donc un 
relaiiS de 2.000 à 8.000 ohw;, 
fonctionnant sous un milli. S'il 
~t à rupture brUiSque, ce n·en 
sera que mieux. 
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Pour agir · .sur 1~ seül gouvt'l'­
:nail d'un bàteau, le disp06itif 
mécan-ique le plus simple e::.t un 
léger moteur électrique mis en 
marche à la fermeture du r f'-
1ais. Démultiplicateur, manivel­
le et bielle en trainent le gou­
'V'€r:iail qui parèourt toujours 
le même cyole quand tour.:ie le 
moteur : ligne droite, droite, li­
gne droite, gauche, ligne droite, 
droite, etc . . Solution simpli5te, 
d'accord, mais si le cycle est 
parcouru en 2 ou 3 s-econde6, 
l'inertie du bateau est telle que 
des manœuvres correctes sont 
œrfaitem,mt réalisables. Il faut 

précision defl inanœuvres quand 
on con:ia·i&ait la simplicité dés 
moyens. Mai.s n'est-ce pa.s un 
défaut · que de compliquer inu­
tilement un problème 9 

Si votre moteu.r vous dvnne 
des parasites, mettez de quel­
ques millièmes à 1 !lF entre 5€5 
bornes. Quelques millièmes aus­
si entre tous les contact.s qui 
<peuvent « cracher ». Vou& tâ­
tonnerez sans doute, mais trou­
vuez pourta:1t bien vit<• les 
meilleures valeurs. 

Actuellement j'utilise ce r~ 
-C>f'pteur à bord d'une maquet,te 
de chaland d'u:i mètre d ix de 

·~t11ho.i ... ,....,~ cl• l._ 
tr,,.~\orï. 

1>,.\,lte 

Figure 

eeulement acquerir un certain 
coup de main, affaire d'entraî­
nement, pour e::i.voyer un signal 
de durée convenable et pour l'ar­
rêter quand le gouvernail at­
teint la position désiré<'. Mais 
j'ai vu évoluer des bateaux pa. 
reillement équipés, j'ai même 
asisisté aux essais d'un planeur, 
et je vous assure qu'ils obehs­
faient « au !ioigt et à l'œil ». 
E était curieux de constater la 
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de magnifiques situations voua 01tencle11t 
"'"' la Rodio et la Télévision. 

l'~COLE FRANKLIN, d"enseignement 
polytechnique por correspondance vous 
en ouvrira la gronde porte. Sons modifie, 
,vos Occupor.ions octuell&s. elle vous don­
nera l'en,eigneme"t ô lo fois thtorique 
et proflque ô la mesure .de .vos ambitions. 

Quet· que soit ·"otre bagage actuel, 
l'tCOLE FRANKLIN vous cooduira ou 
,uccès. 

·oert1ondez OPtourd'hui ,nême notre 
documentat1on., elle wou1 sera envoyée 
gratuitement. 

A 
V 

·tcoLE FRANKLIN 
Enseignement polytechnique 

p•r ccrrcspond.incc 

<I, RUE FRANCCEUR, Service B 
PARIS-18'. Tél.: Montmartre 72-32 

longueur et dont l'ample gou­
•vernail permet des virages ri­
goureusement sur place. Vous 
auriez une baignoire de d, ·ux 
mètres de largeur qu 'avec un pa­
reil bateau vous pourriez; · taire 
de la télé<:ommande dans votre 
1Salle de bains I J'ai motlifié 
quelque peu cette partie méca­
nique pour obtenir une plus 
gra:ide souplesse dans les ma­
nœuvres ('fig. 3). Relevé, mon 
relais sensible envoie dans le 
servo-moteur le courant d'une 
première pile 1,5 V. Le gouver­
nail va jusqu'à gauche toute et, 
alors, des contacts commandés 
par une came solidaire du gou­
vernail coupent Je circuit de la 
pile. Abaissé, le relais ~nvole 
dans le moteur le courant 1:rune 
seconde pile, de polarité inv~r­
lSée. Le gouvernail va à tlroite 
jusqu'à oe que de nouv-.aux 
contacts l'arrêtent sur droite 
toute. La manœuvre est donc 
simple : vous appuyez sur le ma­
nipulateur et le bateau tourne 
à droite ; vous relâchez le ma­
nipulateur et Je bâteau vire à 
gauche. OUi, mais le problème 
se complique si vous désiuz al­
ler en ligne droite ou décrire 
un cercle lie grand rayon. Il 
faut amener Je gouvernail sur 
la pos-i'tion voulue, ce qui, avec 
U."1 peu d'habitude, n'est pa& 
encore bien di:f!1c1le. Puis, a'lor!!, 
envoyer U1ne sucœssion de 
ipoint6 de sorte que le gouver­
nail oscille faiblement autour 
de cette position. Cela est infi­
niment plus délicat, et ce n'est 
pas au premier essai qu'on y 
parvient. Evidemment, on peut 
imaginer ll!l dlsposittf automa­
tique pour envoyer cea tops. Je 
m'en suis servi sur un batieau. 
sur un avion également. C'est 
plus facile mals moins passion­
nant ! Commencez donc « à 
main ». avec un manipulateur 
ou un vulgaire bouton · de so:i~ 
:nerie, je vous promets tréjà quel­
que.s bons momen_ts. 

::::::: :: ::: = = 

Enfin, si vous avez de l'am­
bition, si l'avion ne vous fait 
pas p2Ur, libre à vous de mon­
ter l'appareil sur un planeur ou 
un motomodèle. Je vous conseil­
le le premier. Et encore qu'il 
soit grand, très grand même 
(les mif::1.s ont d~ 3 mètres 50 
à 4 mètres d 'envergure), qu'il 
vole aussi lentement que possi­
ble et, surtout, qu'il vire à plat. 
Adoptez un simple échapp~ment 
à moteur caoutchouc pou.r en­
traîner votre gouvernail et vous 
constaterez que vous pouvez 
évoluer parfaitement avf'c seu­
lement · 3 positions du gouver­
:nail. J 'ai maintenant remplacé 
la roue d 'échappement .qui m-P. 
servait je.dis, roue à 4 ergot<S, 
rpar ,:feux « étoiles » à 3 bran­
iches, décaŒées de 60 degrés (fig. 
'4). Pas besoin de tour ni d'outil­
lage compliqué, et ça n'en don­
•ne pas moins un excellent en­
gin qui a fait ses preuves. 
. Tout cela ne vous permettra 

Jamais que d'agir sur Je gouver­
.nail de votre bateau ou de votre 
avion. C'est trop peu ? Imagi-
111ez donc des U'i.spositlfs de sé­
lection et d'exécution plus com­
pliqués. Ce n'est pas difficile et 
-véritablement passio:inant. Pour 
vous donner quelques idées, 
peut-être décrirai-je prochaine­
ment un minuscule sélecteur à 
échappement qui permet 5 ma­
:nœuvres. Vous pourrez alors 
.faire naviguer votre bateau 
« comme un vra·i » ! Et n ·ou-

-lbliez pas que si cette · aM~e 
nous :ie fûmes que quelques-uns 
à disputer les épreuves de& 
Concours Miniwatt, nous filevon..c; 
être ·beau:coup plus nombreux 
en 1949 (1). Certa:n.s eurent peur 
des foudres de l'administration 
d-e•s P.T.T., alors qu'il étaiit si 
simple de .se me ttre en rapport 
avec un OM régulièrement au­
tori,sé et, alors, de procéder aux 
essais sous son contrôle et sa 
•responsabilité. D'autres cru­
rent pouvoir co::1Strui,re et mët• 
tre au point en quelques jours ; 
fls durent déclarer forfait, car 
la télécomma;nde est une mer­
veHleUSe école l:fe méthode et 
demande une par,faite mise au 
point, longue et minuti-euse par 
conséquent. Quelques-uns, enfin, 
et parmi eux des amateurs che­
vronnés, désirale:it voir ce que 
cela donnait avant de s'y met. 
tre. Eh bien ! Hs furent itupé­
tfaits de voir la précisio:i et la 
variété des évolutions. E• nul 
doute que, l'an prochain, la be.­
,garre ne soit vive pour contour-
111er les bouées en vitesse, se fau­
ifiler entre 4es obstacles ou bien 
poser le pla:ieur exacti>ment 
.sous Je nez des commissaires 
ébahis ! 

C. PEPIN, F8JF 

(1) Les concours Mlniwatt 1949 
a,uront proœblemeini '1ieu lea 29: 
mai (bateaux) et 12 Juin (avions). 
S'informer à la. Compagnie gé<1é• 
raie des Tubes E!,-ctroniques, 82, 
rue Manin, Paris (XIX•>. 
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Regards sur une législation méconnue 
répartition 'des fréqùenceis a;J_ 
louées aux amateurs. Mais il 
omet de donn;;r des indications 
quant à la composition d'!<S in­
,ji-cati.fs d'appel à distribuer. 
,Les amateurs se rnuvienner.t de 
l'aimable fantaisie qui régna 
longtemps dans ce tiomain<' et 
d ~s •·nnuis s•é rieux qu: en dé­
coulèrent, lors du malheureux 
lfssa i de remaniement des pré­
~ixes de nat io nalité, tenté par 
:les administrations lo-cales et 
qui aboutit à t.ransformer en 
,<( cland 0 stins » les plus « o!fi­
cids » des émetteurs autoris~6. 

SI le HAUT-PARLEUR a ex­
posé dans ce,s colonnes l'his­
torique de la lél<iflation 

française en matièrë' d'amateu-
. risme (voir ks numéros 822, 823, 

824) - qu,e trop de candidats 
a.mate:irs-émetteurs ignorent -
il n 'est Pa.s osé d'avancer que 
la plus grande majorité de no.; 
concitoyens n 'ont aucune idée 
d e la législation « amateur » 
dan•3 les t ,'rrito ires de l'Union 

. française, rekvant t:re l'autorité 
,du ministre de la France !i'ou­
itr-e-mer. 

Nous allons essayer de dresser 
à · l ::ur intention te tabl , au des 
texte6 inhérents à la question, 
comme no:is l'avons fait pour 
la réglementation en vigueur 
sur les territoir.,~,s métropolitain 
et d'Afrique du Nord. 
· A moins de spécification lé­
gale pt écise, les disposit ions mé­
tropolitain2s ne peuvent rece­
voir application directe dans les 
territoireii d'ou tre-mer: il est 
obligatoire qu'elle.s y soient 
sancttonné-e:s par un texte par­
il:iculier et promulguées par un 
arrêté émanant du Gouw rneur 
et publié dans le Journal offi­
ciel local. 

Nous aurons donc à étudier 
troi-s catégories de documents, 
après avoir rappelé q•1e la si­
tuation générale des amateurs­
émetteurs français e:st définie 
par: 

- Le décret-loi du 27 déc•e m. 
bre 1851, texte fondamental en 
matière de monopole de la télé­
graphie éleçtrique. 

- L'article 85 d? la loi d ' fi­
nances du 30 juin 1923. r ndant 
applicables à l'émis ,ion et à la 
r éception dffi signaux radioélec­
triques de toute nature les dis­
position,s du t,sxte précédent 

...,... Le décn·t-loi d:i 28 déc 0 m­
bre 1926, charte de l'amateu­
risme national. 

- Les deux arrêtés du 10 no­
vembr., 1930. réi.lementant dans 
le détail certaines stipulations 
du décret. loi du 28 décëmbr•e 
1926 
PREMIERE CATEGORIE DE 

DOCUMENTS : TEXTES ME­
TROPOLITAINS D'ORDRE 
GENERAL. 

L 0 premier de ◊?s textes e-st le 
~natu~~onsulte N° 1382 du 3 
mai 1854 (Bulletin des Loi5 
tN° 166), qui filé~ la constituti0n 
èe la Martinique, de la Guade­
,!oupe et de la Réunion. ,,_ le.s au­
tres co1onies devan t être rég1 <'s 
a,a.r décrets de l'Emper<' ur ju;,­
!QU'à ce qu'il soit statué à leur 
Égard par un senatus-consult<" l> 

ineur de cette dern :ère avait que 1.fes principes, mais 'ls "ont 
i!)l'omulgué Je décret-loi de 1851 suffüan:s pour montrer que. 
i!)ar arrêté du 6 août 1875 et partout où flot te Je drapeau 
:celui de la Martiniqu,' avait tricolore, tout ~uJ-' t français 
complété le décret métropoli- peut obte:1ir l'autorisation d'ts­
•tain du 20 octobre 1906 par un tablir et de faire fonc: ionnu 
arrêté du 28 août 1907. ~un poste radloéleotnque sur on-

La métropole ayan t vu éciort" des courtes . 
(A suivre.) 

Robert LARCHER F8Bli, 

J'article 85, glissé lfan,; le !a- Nous ne pouvons termin ,~ r cet 
,!;ras de la lcii de finances du .exposé .sans citer un docum(;n t 
;30 juin 1923, le préside:11 Dou- Jqui, même dès sa puol;~ation 
nnergue signa un décret en date :au Journal officiel de l' « Etat 
du 21 janvier 1927, qui étrnùit !Français >>, ne manquait pas.-------------• 
iles dispositions de ce fam~ux de saveur : l'acte dit loi N° 928 
article 85 aux EtablisSE'meuti; du 15 octobre 1942 dont l'arti­
lf'rançais d'Océanie « étant aon- cle premier mérit<> d'être re­
né l 'installation, par des parti- 1Prc1iuit : « Dans les tcrrito:Es 
culiers, tie postes radiotélég:a- -<< relevant du Secrétariat aux 
_ohique.s ». Oela prouve que, dans K< Colo.:1.les, tout indi,v'du qui. 
,nos posses.sions lointai.:1.es, te ,« sans autorisation r éguliere. 
:« microbe >> de l'émission .;ur « dé-tiendra ou utilisera un pos­
ondes courteB eSt au mo;ns aus- « te rad '.oélectrique d'émission, 
si virulent qu'ici. Cet art icle 85 ~< ou t6ut matériel susceptible 
tut promulgué à la Mar tinique, 1« d'en constituer un, tera dé­
:par arrêté local du 25 juillet ~< féré, etc. 
1923, e-t à la Guyane, par un « Il sera puni de la pe :nt 
t,:· xte semblab:e daté du 7 &p- 1« des travaux forcés à perpé-
•tembre 1923. Nous sommes loin •« tuité. . 
<les délais enregiEtrés plus haut « Si l'infraction eBt perpétrée 
jpour la. diffusion du décret-:i,i :« dans un dessein, soit tl'e tra­
de 1851, mai.6 quand il s'agi t « hi.son ou d 'espionnage, soit de 
de lo is de financee, les gouver- K< Bubversion sociale ou :iatio­
;nements font mo:itre d"un-e dili- i« na-Je, la peine de · mort sera 
:gence accrue. 1« prononcée. » 

Malgré ◊e zèle, le monopole Tout œ beau laïus nwralt, sin-
me parut pas BOlidement ,;tabli gulièrement le1, d ispositions pé-
11ans tous les territoires colo• 111ales appliqU$€S en A-Uemagne 
,niaux .et, d e crainte d 'en ou- avant les hostllité11 ... 
:blier, le Pouvoir central sortit 
le décret du 11 décembre 1928 
dont l'article premier stipulait : 
~< Les dispositions du décret -loi 
1« du 27 décembre 1851 conc1:r•. 
1(< nant le monopo!t> et la po­
,« lice de• lignt'S télégraphique~. 
:« re:idues applicabh's aux llgues 
« téléphoniques par arrêt.e du 
i< Conseil d'Etat en da te du 12 
« janvier 1894, sont applicables 
~< à l'ensemble des coloni"S !ran­
{< çais?s et PQYB sous mandat 
K< où elles n-~ sont pas encore 
(< promulgué-es », ce qui pallia;t 
,les tl'éfaillances su~ceptibles de 
,se produire de la part des gou­
vernements locaux. L'articl-~ 2 
du même dé~ret spécifiait que 
~< des arrêté.s locaux pris par 
« l'autorité locale détermine­
-~, ront, pour chacu:1 de ces ter­
« ritoires, les modalités d'appli­
~< c:ation de, tr ictes envisag~s 
K< e t leur date de mise en vi­
« gueur. li 

Comme Il était assez plaisant 
r:l'i' voir ~e gouvernement métro­
politain insls-ter s-0 ulement en 
-1928 pour l'apr,lication des pres­
,crint :ons de 1851 à la total;té 
1cks colonies, alors que certa'-
111es de ces dern ièrr•s l'a va !en t 
.d-evancé en se référant à l'ar-
1t!cle 85 de la loi de finances 
ldu 30 Juin 1923, un décret du 
JO mars 1930 !\tendit les di~-PO· 
.sltions r::r• ce d 0 rnier texte « à 
« l'ens,emble des colonlP,s tra.n­
'« ça !.,es et pays africain~ ~ous 
'" mandat de la France. » 

DEUXIEME CATEGORIE 

LES CIRCULAIRES 
MINISTERIELLES 

Le Pouvoir central. en l'occur­
:rence Je ministre de la France 
d'Outre-Mer, ne manqut' pas de 
sig,naler aux gouverneur., des 
colonies les dispositions métro­
poli taines qu 'il y a lieu de pro­
mulguer ; il leur fournit mème 
toutes dre<;tives utiles pour 
dresser leurs arrêtés. Cette pro­
cédure fut employée, pour Je 
cas qui nous occupe, dès l'ap­
fParHion de la charte de l'émis­
sion-récl' ption d'amateur : l" dé~ 
cret-loi du 28 déc~mbre 1926 
1iont l'article 57 abrogeait le dé­
cret du 24 novembre 1923, régle-
1mentan t l'éte.bl!ssement et i'ü­
sage des postes radioélectriques 
iprivés. 
IA) Circulaire N• 123 du 14 jan­

vier 1928. 
Dans cette circulaire, le ml­

:n!stre e.stime que l" Mcret-loi 
du 28 décembre · 1926 ne !)€Ut 
être intégra-lement appliqué dans 
les possrssions d'Outre-Mer et 
qu'en conséquence, H n'y a 
pas lieu lie le promulguer. Mais 
il laisse aux gouverneurs le pou­
.voir d'application du décret com­
patible avec une réglementat-i0n 
bien comprise, et expose les for­
mes r::I'adaptation à utifüer pour 
fa -rédaction d'u:1 texte local · 

RENAISSANCE 
de 

L'AMATEURISME 
EN ALLE/,AAGNE 

L IB OM a.llemands rec<.­
vront très prochainement 
des licences d'émission. 

L'émiss:on d 'amateur a été 
interdite jusqu'ici depuis le 
commencement de l'occupation. 
L'administration de la bizône 
souligne que Je seul pouvoir 
d'allouer des licences doit être 
cédé à une admini.stration 6U­
périeure. Cell,,-ei est encore à 
désigner par les autor ité6 des 
deux zon-Ps d'occupation. Là 
Direction générale · des P.T.T. 
allemands Œ : V .P.F.) a déjà · ex­
posé aux gouvernements m111-
taires son point · de vue à ce 
s•1jet. D'ailleurs, au cours de 
prochaine6 réunions, auront 
lk u des entrevues entre les gou­
verneurs militaires pour discu­
ter de l'allocation d-es licences 
et du contrôle de celles-ci. · 

On signale de Munich que le~ 
d!spositions nouvelles 1Seront ap.· 
pliquée6 en même temps dans 
1'e:s secteurs de l'ouest de Berlin. 

L'O.M. Rudi Hammer, ex 
DA7AA, chef de communication 
principal s'est adrèssé aux opé. 
rakurs de,s ex-stations DA dans 
toutes les zones de l'Allemagne, 
par le micro de la 6tatton cen­
trale du club de radio d'ama­
teur allemand DD4A W, sur la 
bande 80 m. 

Comme dans notre pays, !'Ad· 
ministrat'on n'opère qu'aI?rès 
mûre réfl,, xion, il faut attendre 
a·apparition tiu décret du 20 0c­
tobre 1906 pour voir r-rndu ap­
;plicable aux colonies de Madfi­
~ascar. Mayotte et dépendance,,,. 
Côte des Somalis. Etablis.sem•·nts 
:français dans l'Inde <'t dans 
:l'Océanie. Martinique, Réunion , 
St-Pi.r rre et M'.Qurlon. l'ob.1t>·t 
,princiPQl du décret-loi du 2'i d-~­
c-e,mbre 1851 : l'institution du 
monopole télégraphique. Dans 
:cette énumération de c0!oni"S. 
10n, relève immédiatement l'ab 
1,<; ,-nce des territoir<' s africains et 
Ide 111 Q,Jy9.nf.' , mais !€' ~0uv c r-

r,,- décret du 26 mars 1938 
rendit applicable à toutes les co­
lo:::i.ies f t aux pays sous mandat 
francais la Co:wention inter1111.­
tionale d-t's télécommunicatlom, 
l.';iJ<née à Madrid les 9 e-t 10 d~­

n est. piquant de relevn, en 
passant, que les dispositioM de 
i1a Convention radiotélégraphi• 
que internationale de Washing. 
ton . (1927) ont été étendues aux 
r-0lonles b 'en avant di; l'être 
dans la métropole par le décret 
du ,21 février 1935. E.'1 effet, le 
ministre rappelle IPIJ ·terme,, de 
sa circulaire N• 65 tru 7 jan­
-vi0r 1928, . par lesquels il atti­
rait l'attention d€1S gouwrnec 
ments locaux sur la nouvelle 

Il leur a. précisé qu'il! pren­
dront connaissance d'ici peu de 
la loi sur l'émission d'amateur 
et du jour d ?.s premières allo­
cat ions de-s licences. Aussi fi­
nira J,e temps du « fight >> de.5 
ftatlons DA. L'activité et le 
beau travail d ~ ces stations 'qui 
seront connus Pl'..IS tard, ont 
grandement facilité le retour à 
un régime normal. Naturelle­
ment, des pe 'nes sévères sont 
prévue15 contre les amateur6 
clandesti:is. De.ns son mefèsagè, 
DA7AA informe les 0M alle­
mands que la pratique de la lec­
ture au son est indispensable et 
que sa connaissanc~ .sera ,·x!gée 
de,3 no'Jv aux amateurs d'ondeo5 
courtes. II regrette que la loi 
n·entre en vigueur que dans le.s 
t 0 urs de l'ouest de Bûrlin . n· ès­
père qUè bientôt ses amis de la 
zone d 'occupation ru.s,;e parti. 
ciperol)t e'Jx au.ssi, aux commù­
·Jlications d'amateur par d s dis­
positions semblabl-·6 à cell 0 s des 
goUvernem,. nts militaires de 
l'ouest. 

~einbre 1932. 
Ce texte clôt la liste d~ do­

cument!! métropolitains Qu.e 
mous avons pu ra.•sembler ,mr 
1a (]u<'stion, Tous ne concernent 
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F3RH. d'aprè5 une communica­
tion de ex-DA7AA. 



L'ACTION PSYCHOLOGIQUE DE LA RADIO 
ENTRANT dan:;; :Je vif de 

son s-ujet , M. Peulvey s·nt 
tache ù unuly.,er ce !J llL', 

dn,,ns le litre de sa commtni­
.:ation (1 ll' Ac-a démie des Scit•r;­
,,Js rn ,m\'le,~, il -a,ppe\'c : "L'ac -
1 ion ,p,;ycih0Jogiq u2 de la ihi­
Lli.O » . ll l\-cri t : 

SUITE 
l e pr fJuve r , Jl'après l aquelle, son auditoire, l es c•mccrls .1·0;11. 
parmi l es v,i:c d'hommes, !i;J éole·ct iques ; l es litres cux- rr/.1! •­
P'JUr cent iles auditeurs J) T"éf11 mes ann fJ ncent en général ;1,, ~ 
rent ./ f! ban1t•m el , parmi le,, ensemb l es cle morceaux ll1ms 
voix f éminines, 72 % l'alto ; nn g.roupernent qui en ru:cuse 
n'est-ce pa .,· q11'i nstinctive- les ress.e-mbianccs ,· si bic-n qui· 
1nent, et c •1mp:e tcmi d,?• -leurs l 'auditeur n·?, lr0uve à choLir 
qua/iles énwtivt!s, I es voi:i: Les qu'entre cles c'lncerls de tt 11111. 

ptu.s aimées s0nt tes uo1x sique léy1\re )) ou ile " m.us1.que 
n!'>yennes que précisément la <lnuce )) o u cle " musique ,.,,. 
ralli'J transmet le mieu.1:? m-antiqiw " ou de " chants de 

Ajoutons tout de suite qw::, ,/a m,"'T' ll ou de t< ch ansons 
dans l ,?• spectre sentimenlaL de l 'amour ll, etc ... 
iwssi , ces voix s-e ti1m.nent dans N rnis n'irons pas ru.squ• ,~ di .• 
1m mi lien f av0rable : entre les 1·e que l' ensemhl e <Le ces pro• 
voi.'r de lêle e,t les /rnsses p1 - r,rarnmes c1J l ore •la j011,rruJr 
venteuses qui prennent ni.cr -d'une grisail l e sans re-l i,?f, 
,•ntr-aiUes, elles touchent direc• mais il n'est pas niable qu'i!s 
te ment l e cœm· e,t f aci-lite11.1 lend, .. ,nt à aéer ime· cerJ.aiue 
a insi l' a-ction d 1? la radi o ,W.I' 11nilé de ton, un œrtain èqu./.­
l'au rlileur . libre cle sentimen ts qui repo,P. 

tirs op positions quotidiennes. 
Tout cela , sans doute, n'est JJü. .< 
tl~· grande qualité inlellec/.ur1-
le, mais -c'est préci.sémenl dtms 
ce déf aut d'"inle1//ectualil1! 111u• 
n0us f.1•onv0ns IJ tlanier :.!l ,!­
me-nt de celle e11plu1rie Jl,5 !fC l to­
i ogiquc cl1ère ù /'rll.ulilr.w 
mfJy.•-n . 

Ces observations, fl'Lr:rn $i 
grande profondeur , ne sont 
pe·ut-êlre pas du goû.L de Cl':'• 
tai.ru, thurif<ffaircs de la H:1 
dio, qui ont inlèrê t a en dé·\ 'itff 
le rôle el la ,portée. M. P1•u J. 
vey a eu ,le wurage de lr.s 
énoncet' cluircmcnt devant 
l'assem:blée la plus re:préscnla­
tive de la 1pensée frnnçaise. 11 
y .a lien cl1:'• \l 'en fé,lici ter. 

P ierre CIAIS 

Sans w1us nccuper encrire du 
,,,m/.enu des programnies, m1us 
en .ies éc'J1tlant à la suite wu, 
le long cl ' une· j0urné1\ n0us tW• 
rems ln surprise de crmsw ,er 
que celle radio, par -le seul '"O· 
rnc :ère de ses émissi'ïns, se-m­
.'ïte mettre ses audilew·s 1.lans 
u;i étal <l'àmJ?• très particulier . 
dans une s0 r le d'e up l irJrie 111ui 
n•ms a.l-hns essayer d'analyser-. 
La qualité psycho l 'l•gique c!r 
l'audi ti0n , ta f apn de présen­
ter l'émissi'Jn , la vie in!érieu:·c 
et spontanée que c,?•! le émissi•m 
suscite, crée d'ahnrd chez l'au­
diteur une sensation d'équili­
hre , de délivrance et d'ép,i­
n-iuisse-ment de w sensibililé 
intime qui l e prédisp0s,e, singu­
lièrement à une écoute f avor/1.­
/J lr. . 

l'as plus que· l es sl)ns, :l!s l 'a utlUeur des e:.r:agérat'i0ns et 
idée s qu'exprime l a ra,dio n'a./- i---------.;.. _____ ;.... ____________ _ 

Nous savons que notre or-etl · 
le est s0u.mise dans la vie qur1-
tidienne aux son s tes pl us e:i:­
trême·s, e-t qu'eUe réagit nat,u­
re./lement aux plus grav?s 
d'entre eux, d'environ 16 pério­
des, jusqu'aux plus -aigus de 
2:J.000 ,péri0des. Que'l écarUte-
111/ -nt ! Quelle f atigue ! La mn• 
11·ebasse la fait travail'ler de '10 
à 7.000 périodes , l e t 1i0lon rie 
170 à 11.000 •périodes, la flll!c 
iie 256 à. 13.000 périodes / 

Notre petite ho île radi0pho­
nique qui ne laisse guère pas­
s.e,r les sons qu'en,tre Jt,.O el 
5.000 pé.ri0des vient à point 
pour ménager n 0s sens. Puu .. 
ureté sans t10ute, tr·0mpe-_rw 
peut-être , i,Uusion ,;ertainc, 
ma i s inf luence m0dtfratrice in• 
conscie.nte. S'i-l n 'e:. t pas à nittr 
que• dans cet ém0ndage 1·igou­
r eux de tous les e:r,eès e:t ri.es 
c0-ntrastes t,r op viol ents, l 'nrl 
ne s'anem.i e- el ne perde de sa 
richesse, l'audîleur épr-0uve in ­
sensib:lernent une satisf action 
1:ertain,e ,da-ns l 'équilibre et 
dans la mesure. 

S'en rend-il vraiment c'lm p­
le? Une r écente enquête sem'J'te 

teignent au.r e.:ccès . Ecoulé e· 11 

l a f r,is par des rni/linns d'i,t­
tiividus llont les croyances e: 
les phil'Js0phies s0nt difléren­
tes , l a racli'l, sous peine de Jï f r 
dre so,n iiud'itoire, ne p-~·ut s'n­
rlr-esser ei:cJ,nsiverrwnt aux li!!• 

n'lrités, ni sacrifie-r trop com­
[>tai sammen/ au.T outrances du. 
rwat ou de la pensée. La l0i 
des {/"rands nombres, ci laquelle 
natureUemcnt elle cloit se p'1ier, 
joue dans ses programmes 
pour atténuer l es angles t1·O71 
aigus et coupel" ,l es arêtes t.1·ov 
1Jives. 

La encore·, du poin t de 1Ju.P. 
s.trictement inle.Ue'Ctuei, trom­
perie de l 'auditeu7' , i./lusion 
peut-êt1'e aux ,dépens de /.a ~>l'!­
rité ? Mais, au point de nn" 
psych0l0giq1.1e , influence 1: 11• 

rieuse cL0nt il f aut .tenir. c0mp­
l.e• : une sorte de m0yenne dr.s 
ll:rpressions s'étab l it à inn­
rru.eur de journée, qui tend 1i 
créer dans l'esprit cle l 'awli ­
lcur un équilibre, a1't.ificie/ 
sans -d0ute , mais dans lequel 
H s'instaMe vol ontier .~. 

Les prog,ram1mes e1ux-mê.mcs 
accentuent ce-tte i,mpression r11• 
p'lndé,rat i on. Par./t! s nu mus1· 
eaux, ils ne se présenteni/1 ja ­
mais , c11m m:c dans -l a p,res sr 
à sensation , sous des t ilrr,s la­
paqeu.rs, ,iu dans un,?• inl1m!i01, 
d'effet exagéré ou d'ill'lnne 
m.e-n:l . Cnmme on ne choisit rw.~ 
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RADIO-PRIM 
" L e grand spécialiste ,, 

5, rue de l'Aqurduc . PARIS (10•) Nord 05-15 

TOUTES LES PIÈCES DÉTACHÉES 
aux meilleurs prix 

POUR LA CONSTRUCTION ET LE DEPANNAGE 
Un choix sélectionné 

POSTES AMPLIS APPAREILS DE MESURE 
PHOTO - CINEMA - APPAREILS MENAGERS 
e CROS e 112 CROS e DETAIL e 

PUBL. RAPY 

100 fr. la ligne de 33 lettres, 
signes ou espaces 

J . H. V,A.M. anc . élève E.G.T.S ,F:, ch·. 
câ bl. à f. ch. lui. Ecr. au __ J ournal 
Construct. -- Radio ëh. const. à façon, 
trav. rap. et soig. R ADIO REY, 32, r . 
C,-Desmoulins, Les Noés, pr. Troyes (Al_ 
Ve ndeur tech nicien demandé d' urgen­
ce. Se p résenter de 10 à 12 heures . 
Soc. RECTA , 37, avenue Ledru-Rollin . 
PARIS-xn,..:.· ____ ~---,-- - -
Techn.-- ch . câblage domicile ou tra­
vail le matin Ecr. au Journal 
Radio l " cl. P.T.T . on2rat . et dépan, 
longue p ratique , cherche sit. p ré!. co. 
Ionies. Ecr. au Journal. 
Cab. dép . alig. dem, tra~:-dom. Ecr . 
au Journal qui transmettra. 

V:ENDS 3525, 1LC5, 1LH4, 1LN5, 3D6 , 
32L7, 70L7, 117L7, 6AK5, 9002 , 9003, 
6AC7. MOUNIER, 18 , r. P erre!, P a ris. 
A V'ENDRE matériel t rès bon état,"un 
~ampem. Serviceman unive rsel, une 
hétérodyne marque Radio Contrôle . 
un •générateur H. F. P hi!ips _ Ecr. à 
M . W, CH AUCH AR D, St-Donat (Dr.) 
VDS stock «Métal»-;-6S J7: 6H6,- 6N7~ 
676, 6V6, 6R7, 6K7. 6L6; Verre: 807, 
866, 81 4, 544. VR150/30. RC, B.P .6. 
TOUCY /Yonne) ------ - -----~~~-
Os ville très commerçan te à 30 km. 
Toulouse. vds maison av. magasin, 
6 p. , confort, tél. Libre pour 750.000 
fr. Pa~ de concurrence en radio. Trav. 
assuré à bon dépanneur, SFJCURUN, 
23 , r ·. Bauquières , T OULOUSE 
Suis ach. Volt. Amp , CC . CA, R ésist. 
Pot. Labo. bobinés a. curseur. Toute 
valeur hét, contrôl. !ampem. lam p, 
bon état à prix très intéres. Donner 
détails complets. Ecr. P IEF·F lé:T, 12, 
r. Bizerte . P ARIS U 7•l 
VDS ampli 30 W n f. 2 HP 30, W 37 cm~ 
CANNAUX , 34, Av. G.-Péri. S EVRAN 
CS,-et,.O l 

Nous prions nos annoncin s 
de bien vouloir noter que Je 
montant de,5 petites a::rnon­
ces doit être obligatoirement 
joint au texte Pnvoyé le 
tout devant être adressé à la 
Société Auxil iaire d P Publici­
té, 142, rue Montmartre, Pa. 
r is c2•l C.C.P. Par is 3793-60 

Pour les r éponses domici­
liées au Jour n a l. adressez 30 
fr. supplém enta ir1>s pour ~ra is 
d e timbres. c 
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VDS Emet.-Réc, OC, Rée . 6g O C, mat. 
div. - BARTHEZ , Chevalière, Mazam .t. 
VDS-Ech. Am pl. P .P, 6/ 8 W nf 4.8oô: 
Pont de Mes. n f 8.500. Tub. R. C.A, 
1.4 V et 6,3 V. Hétérod. « Thomson » 
nv. 4,200 Con tr. « Siemens » ét. nf 
'1.500. P. ETEVE, 52, r. Bastille . Nantes 
V. l. et. mat. ém. rée. OC-OUC. all. U . 
LA. J ONI E, 6, r. Villen euve. La ' Ro­
chel-le. 
VDS Hété, Radio-Electr-ical-Measaure ét~ 
nf 6.500 • Lamp, 2,500. Ecr. DER NIA-
2ME, 159, r . Montmartre, 2• p , Rdez-vs 
VDS magnlfiqu ês coffrets Emetteur­
Récept. OTC corn binés péd ale con tact. 
H. TOURNE. 45, r. de Metz, Toulous,,. 
VDS lot lampes 6AC7, J2SG 7, 1 ampli 
8 watts modules av. préamp li, com.p let 
avec Jamp, et H .P . Ecr. au J ou rnal. 
VDS r écep teur trafic EMYRADIO E 42: 
11 lamp, ét. nf. bas prix. R. MA­
GNAN, 7, r . Stra~bourg, G re n oble. 

Dêpan,n-eur s ! r e four n is contre mandat 
ou chèque de 4.985 fr. 1,000 résistanccJ 
de tou tes valeurs de 0.5 à 4 watts 
« V. Alter » et Radioh:n. • Contre 
3.985 fr. 1 ,000 rap3cité.0 au mica tou­
tes valeurs « V. Alter » S.S .M. et 
« Stéafix ». - Cantre 2.978 fr . 300 r ésis­
tances bobinées « V, Alter» de p réci­
sion jusqu 'à 10.0CO ohms . - Contre 985 
fr. un mu-Jtir'1ètre de poche à cad re 
mobile 4 lectures. - Contre 5,985 fr. un 
a ·mpli de 8 watts « Siemens >> Iit1éairc 
de F , 35 à 10,000 p .s, - R. BROSSET, 
grossiste , 159, av. de la Libération 
Bourg-la-Reine <Sein e) ROB . 32.39 
Ra dlo-Mornteurs vs trouverez chez JEAN 
M., 18, r. de la Servie, NI MES. TOU­
TES PIECES D ETACHEES RADIO . 
Qu i viendra cn aide à J .H., 30 ans , 
jambes paralysées, conna iscant Radio, 
en lui fournissant câbla ge à fa ire 
chez lui ? Ecr . au Journal. 
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